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CONDITION!* DE CE JOURNAL.

I.ECANVDIKN m* puJiliB trois 
fois liar setllllill*•, l.UNDI, I'*
('HF.DI <*t If VENDREDI «Un» la* 
|ir«*s-midi. I<<* l'Ov <!<• l’aboiuifinfnt 
i*st île (tiaslrfs jiar aiinf<‘i outre
le» frais «le poste. <-eu* «|ui v.-uleut 
«liacontiniier, «outobli^s d’en domu-r
avis un mois avant l’exiiiratiou «lu 
lerim» de I’alwnueuieilt, «pli est «le six 
moiü, et pay er leurs arrérages, autre- 
meiit ils seront rensés continuer un 
autre semestre. I.es Icttri's, jiaijuets, 
»rs?«*nt, correspondances, &c., «loivent 
ftr«* adressés francs «le pott. «t l’Impri­
merie au Duieautlu .lournal, N ° . l«l. 
jue La inonta<tie, Basae-Ville.

VENANT D’ftTRE UK^i: ET A VENDUE.
Aux chambres dVncan du soussigné, uu qusnlitd de 

nrltelr'ir. cu'«.i.«s*il eu—

DOUBLI UES «mi «I«h «l oniivuil, «Imihltire 
.il venire d'éeureul. pesos d’dcurruil, «1«> ueu* 

Irii, d'iitlr.ikm, lapin bl u. imlUlion de Irnx, a^ iesu 
de H««.»ie, p,-aux brours lustiecs (épluchée.J 

K jbes «l’a.lracJO etc ete.
N. B AL/. A R ET Fl.

Québec, 22 octobre 1^17
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CHEMIN DE FER
Du SI. Luiimit H «le ï/Atliinlit|Uo,

1)

Si LIA %i']*/Ji 1$ ?iiiü ^ Li
EN ko:S.

ES SOUMISSIONS caoliottV* ser-mt n'-
.Mt-r Ç iru «O burcsu «le I* •'niiii « / «••, N*- 1^. I’« "le 
rue M Ja «v«r». M «niréal, jo.qu'au N «• l 'll.AIKjiur 
de N«»V I MBIIE >s 17, pour fournir le !i<»l"> uéc«"»ir>' 
a It construction du « hemin de Ter depuis la lli.iere 
Hichcl. u jusqu’au ».ll«*e le St. llr.cmih-, u e di.'ance 
de 15 milles, pour tire livré l«i oi «.vsnl le 1er jour 
d’AoÛt I84S courant : l« rnoi'ié de» sol élre livre ali 
Rivière Rich-lieu, \ - a «le lulo-il cl le reaie au village de 
St. Hv oui'lt *a*uir :
LAMBOURDES-170,000 ÂiXEDS.

Sciée, de H x 12 pouces, quirré«, d«- la l mçmar «is IS, 
u- C| 3(j |)ti><ls el I lier» chique, cui'S'aldlil dan» !x m« il* 
|e„rr qiutil '• d- bo|. de Pin eu (T |iiiiclle ruu* • bi. I» 
C.mlnionné; au-i 22 5'M Hivers, «de madrier de CW ne 
ou «l’Epintl'e rou : >'e i* p«mc«»d épaisseur sur d pou­
ce. de largeur rl de 8 pied* «1 longu.ur. Ls lout devant 
élre de bon boni, sai t tl bon iei.di:um é, exempt de 
li.euil» noirs et de gère ire» el «le même épsi.«ur, el düi»
lou» le* Cas exempt d’aub « r.

Des soumissions «erui.l nu*si reçues dins le mène 
r«pare de Icuip. pour livrer lout ou une partie du bon a
Sorti. ... ...

Le personnes «lui fe ent «Si » propo-ition» «lélerirme- 
ront ls qu initié et Ccpé * «le bois qu’elles fourniront h 
cbacui e des places iiouimée» ci*des«us, le prix par pie 1
cour ml de chacune des » spec* s do b «is el lu pria «le chi­
que irsvrrse de Chêne ou d’Epiuelle.

I.e» personnes inconnu * s"11 Directeurs ou a I In;'’- 
«ieur qui • ÏTriror.i d«- contracte» devront .iccompvn* r 
In.r prupoailiofl de reii*'igneinen s » >ti»f ii>ani« » r I or 
csrn '« re et leur h b.’e'é. U d ms tou. les cas où une 

. . ,1 ni. Ci «trat p Mo» le • • - 
tracteur sera obligé de donner le. «.omi. des P r.«i. nr s 
répond ml. » rumine cnu'i u«s p»ur l’exécution fidet ■ du 
rouirai I, mii.siit loa cnodilions coovenuta.

I.es p «p '-itions seront adressées su secrélairr Tito* 
Mas St v lus, écuyer, N*. I#, pui'e rue SI Jacques,
Mwn,,é;l1' . THOMAS STF ERS

StcUlairt
n«jrf au de la To > pignie du ^

Ch. min du Fer du St. I surent/ 
cl de l’Ailantique _ )

Montréal, 11 octobre l?47._________ _____

A VENDUE A ST. NICOLAS,
^fjçrA. r ;\ propriété tl’EDOl AUI) BA-
'••îa. KKR, coiiM.tanl en deux quai», l’u.i de

23i pieds sur »in<l «le I «rg. ur, l’autre d. (J pu « rairi-s ; 
une F.tsble de 4H pinls »ur IK; une Mai«j-i de
4S pieds «or ‘J4 «m lot «le deux arpents de front sur revi* 
run» 1U de profondeur -, les qmis il les ITilis.e» sont Inut 
neuf» et <!« « meilleur* iiiai*ri.ux ; borné par le moulin de 
St. Nicolas a l’on »tetü Tou .l pir l.oui» Lambert lo - 
niant une inaainli pie ri’.iilciuc pnur une personne qui 
dé.’irersK établir une ligne entre St. Nicolas «l licn- 
1«»X. Cette propriété r»t situé. environ «Ux arpent» Je 
la route Craig quiromluit aux lowi.«hij'» de I KM.

Un peut coniiilt'e le» conditions rn s’adressant an pro-
pri«H «ire Khol \KD BAKF.lt du stesmer Unit, ou à 
J. CREAVTs « l.tFH AM, notaire public On peut en 
do'iner la po»»r»ion iminédiilc.

Québec, 15 octobre 1*47.

Soulirr» de laoiilrliouc ! Sou!irrs de laontfhouc ! ! 
goalim de faoutrliooe ! ! !

IE «oussignp vient île r«*ct'v«»ir environ luOO
-4 pain s «le soulier.» «le csoulihouc à pitmtr, po ir 

ntessit urs et pour daine* , il T * «'lire i. un lie* l‘ ger b« - 
nfficeaude.su» du prix d’acbat. Il a aus.i qu«l«jue. 
paire, de cs.iutchooc pour dAuics ; arlicW1 de pr.inioi e 
quilité. —Aus.i en main» un «saortim*nt lié» étendu de
soulier» de raoi.lt H >uc de Para poor dsmes poui ine»*iaur» 
el pour enfant, de toute» le» grandeur*.

y SA ML. KINO,
No. 45 rue St Jean près de la porte. 

Québec, 15 octob-e IMT.

SOI MISSIONS POUR BLANC’HISSAIîE
IES COMMISSAIRES do l’H«)j)ital tie \»

J «Msrneetd.» EmiKré* r.icevront des sousmi-.iuns 
pour le lava e «lu l.nge «le l’Hôpital pendant un an a par­
tir Hu I 2 novembre prochain, à tant pir tète par moi»,
pour la comio n'- rtç» «» «l.l«ll•* sdmi» dans I nôpit»! durnn* 
ctiaque mois durant te cour» de l «««née. I.c» paiomt nt» 
seront fait» par trime «tre; peur plu» uiri|iles renseigne- 
mentt. i'adrrRtrr nu Porteur Mtirriu ou l’^rcnt, aux^in 
te* soumission» pensent être envoyées le ou avant lo 
courant, ou au soussigné.

H. OOWK.N, 
Commissaire.

Québec, 15 oclobr 1817.

A VÊNDRE
A LA LIBRAIRIE CANARIENNE,

NOUVEAU

crmainiPT mi,
* L’USAOR

des Ecoles r....et i en nés,
Suivi d'an grand nombre de Msximea et prati<iuea de Plat*.

FRB IIF.TTE ET PBERF. 
Québec, 13 octobre 1847.
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MERCREDI 27 OCTOBRE 1847.

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous 2s. 6d. *t 
pour chaque insertion subséquente 7j
deniers rnutunt.

Pnur dix lignes et au-dessus «lu ü 
2t. 4. la première insertion et chaqti«t 
suivante lOd.

Au detsux de dix lignes 4 deniers par 
ligne.

C >- Les enonnonces non acconipa- 
gr.èis «î’ordrex sont publiées jmtqu’a ce 
qu’il soit donné ordre «IL n discontinu' r 
l’insertion on traite aussi de gré à giô 
pour les annonce!! fréquentes et d;ui«e 
certaine ét< i due, ainsique pour celles 
qui doivent itre publie pendant loud­

en p*.

l'ipuiMft kt l’t'Bi.iC par FRECHETTE FRERE, Iaiprimeurs et PropriCtaires, No. 11, Rue La .Montague.

»V.t* Miixt il ut ions y Langue el nos Lois !

( De la Démocratie Pucifi'/ue.')
OUI : VOUS ÊTES RESPONSABLES ! 
Lu Fnini- • marrhe .» ara ml s pas v.-r- une e rise : 

elle est :t «l -tix ii«ii^ls «l’une revuliltioii «pii me- 
! nae«' «I.' faire «•«•later TE'irojie.

Si |«’s hiimtnes «pii portent iluiiî» !«• «’«pur I ntnour 
I sac ré «le la jusiu'i' et île la lili.’rte, ne .••«* lev.Mit

p'"« eoinnn* un s«‘til !i imin«‘, s’ils n«* «•oiijnr<*nt 
pas. par le» seul* ni ’ven» le^auN «pii restent en- 
n»r«\ l’our.'ejan «1<‘ inepri^ qui »? I «une «L'ins I«»s 
«•«im ites profondes «le la nation, un «•atadysme 
est nroelic.

Toute soeieté a l’instinct «'t li* droit de son 
salut. E t l’nince e»t empoisoimf'C. Si on n’ap- 
pliquc pas promptement à la France le rein«>«le 
constitutionnel capab!«* de In «lélnrrasser «lu poi­
son «;tii cnronle ses «Mitr.tille», de par la loi vivante 
d«* tous les oivanism ‘■*. «die s’en déliarmsscra 
dans des convulsions terriLles.

(’e n’est pas seulement aux amis de la justice 
et «le la liln'rte «pie nous adrcssonti aujourd’hui la 
parole ; non- Tailressoiis aux rois «•! aux princes 
de l’Europe entière, tous solidaires «le la royauté 
française, s’il-* veulent coiuicrver leurs couron­
nes ; nous l’adressons au mond« «iflieiel et gou­
vernant. a tous ceux qui «loivent trembler, s’ils 
ne veulent être bientôt broyés routine le grain 
sous la meule....

L'impopularité M’attache presque b intimement 
aujourd'liui à ti'ti* l"stlélens«‘ur* d«* I nuire, dan- 
un moment ou b - didiMisours «1«* 1 «»r«lre ont «•t»1 
-t long-temps des tyrans, «les expl««iteurs ou «b^ 
tmitres. Or, au nom des principes les plu- «•!«'- 
vés de l’ordre et «le la liliertè, «le la stabilité et 
du progrès, au nom de h paix du niotuL* «t d«‘s 
irloriettM's deMim- ’s «le riiumanité, nous avoîis. 
depuis «lix-sept atts, au ris pie île l'i ’iirite,
cou.battu intlexibltMiiem l'esprit révolutionnaire. 
Eh bien ! nous le «léclarons, parce «pu» notre 
const u-nc » nous le crie <*t «pte h* «levoir nous 
l’ordonne, encore un pas dans h* bourbier de 
démoralisation «M «le bout ' oit la i ranee a «-te 
nndiiite par c«*ux «pii la g«*tiv rn«Mit atijotinrimi. 
et nous «•rovons que la société ne pourra plus 
demam!«*r son salut «pTa un otlbrt ttHit-puissant 
de son desespeir.

Il v a auj«»unl*htii, au gouvernement «le la 
France, «h's hommes «pii ont amassé mit leurs 
tètes la plus écrasante ac 'inntihition «le mépris «pii 
■.«• s«.it jamais formée dans un pays « ««listitution- 
nel. Forts d’une majorité «puis sYtaient «,«»m- 
posée par toutes les inventions et tous h's perlec- 
tionnements de la e«irruption p««liii.pt.' et sociale, 
ils «'nt mnlaci. usement tmhi le dernier espoir «pte 
h’s hommes obstines à croire a la possibilité tl«* 
«pielque retour vers le bien, sYtaient entêtés à 
conserver. Nous étions tl«' ce nombre... .et 
nous en tlemaudon- pnnlon aux amis que nous 
avons Iwn es trop lonui-h'mps «le imtre illusion, 
et à nos contrailicteurs, «pii ont atij«>urd*hui rai­
son ch* imiis avoir accusés d\«nd««nnir l’opinion 
pubTu|tlO.

Or, ces gouvernants (jui ont amené ce résultat 
fatal, qui ont forcé «laits leurs derniers retnindu*- 
ments des hommes «jui n'ont jamais hésité à se 
rompu mettre avec !«' plus absolu désinteivss»'- 
ment, dans la «Intense «!«' la cons«*rvation ci de 
Ponlre ; th"* hommes «pii «<nt emit le mot «le 
l'.xiv sur leur étendard, «pii ont comlnttu a ou­
trance l'esprit de renquéte. !'e.;prit de guerre, 
l’esprit «le faetion, «pii ont attaqué «le front l’ébul­
lition révolutionnaire au temps d«' sa fierté «•! «I<' 
sa puissance; ces gouvernails qui ont contrant 
«les n piètres d’association et d’harmonie à «lécia- 
rer, dans leur âme et cons«-ience. en face delà 
terreur qu'on voudrait inspirer à lYpinion puldi- 
«pte, que demain peut-être il leur faudra s«' faire, 
eux aussi, rév«>lutionnair« s « t demander «K's 
armes ! ces gouvernans osent Yver h* bras «!«' 
la loi sur ceux qui l«*s uecus«Mit de provtujuer les 
tempêti's.

Ah! vous ne vniile/. j«as, vtuiatpii, mi temps 
normal, au s«'in «h* l'ordre matériel, en pleine 
paix, ave/ laissé la société ttiinbiT «laits cet 
abîme de corruption, de vices, «ledémoralisation 
et de crimes «pii menace «h* l'asphyxier «laits un 
égoùt «pii «lesceinl «les quartieri* que vous habi­
tez..................................................................................
vous ne voulez pas qu’on vous rende responsa­
bles, et qu’on vous accti-e ?

Eh ! . s’il vous plait, «loit élre res­
ponsables? Qui a la haute main ? Qui b’le pou­
voir? Etes-vous, oui ou non, le gouvernement 
de la société T

V’ovons ! n’avez-vous pas préparé, provoqué, 
accepté ou totii au moins escamoté !?. Révolution 
«jtii von a livré le pouvoir ? N’avez-votis pas 
11» tii. jugé, condamné ceux «pie vous vouliez 
triuplacer au gouvernement d«? la soi'iété ?

C.'e gouvernement, n’en êtes-vous pa devenus 
le< maîtres ? N’avez-vot:6 pas « n main h's loi-«, 
le pouvoir exécutif, la distribution «les faveurs el 
des graces? Ne v«.us êtes-vous pas armés «le 
lotiies les l«»is «pie von • avez ji:gé« s necessaires au 
gouvernement, et «l<' lois draconiennes en com­
paraison «b* celles dont se contentaient «•«*u\ «|ue 
von- avez nnivcrses mus prétexte de IiImmic ?

Q'f «•st-c® donc «pii vous manque ? Rien. 
Vtuis avez tout, tout. Vous aviez, grand Dieu î 
une majorité tpii s’est déclarée SATlSl'.4,1 TE, 
quand vous avt'z eu l’audace de lui donner «l«*s 
explications que pas un de ses membres ne tenait 
pour des mensonges î

V«ms avez t.mt ! Vous avez pleinement entre 
les mains le gouvernement delà société, «*t «juaml 
cette so«?iéte parvient, entre vos mains, au «ler- 
nier terme du désordre moral, «le la corruption 

; quand vous la faites douter «h* t«»ut«'s 
sen institutions, quand von» aviTu-ez 1.x tribune 
par «les mensonges ofliciels ; «piand vous coir.- 
proniettez !'«)rdr«* par L’/xcés «le l'in«li'r’itatioii 
publique ; quand v«kis tyabih»*/ la royauté en 
refusant «l<‘ vous retirvr pour conjurer la crise 
«pie la cons'-ience n itionaie. cltargée de mépris, 
peut faire éclater «laus une explosion terrible, 
v«»us ne voulez pas tpi’on vous accuse !

Vous èles le (îomeniement de la s«»ciété, et 
yousne voulez pas, aprèsdix-aept an» «le paix. 
«1«* majorité, «le pouvoir, être responsables de 
Fetal «le la société qui se dissout entre vos 
inauis ?

.Mais nous y vivons tous «laits celte société 
dont vous tenez le gouvernail et. si nous vous 
voyons !a mener. t«»utes v«»il«'s dehors, sur un 
banc de boue et de fange où nous dev«ms nous 
abîmer avec vous, croyez-vous nous empêcher 
«le |khi.-ser le cri d’alarme î

Ecoutez-nous hion : N'otis sentez que le pou- 
\«>ir s’en va «le vos mains, et vous voulez le gir­
der, ministres coupables! Vous ne vous faites 
pa- illusion ! Vous aviez une majorité cosnpacte. 
V«>iis l’avez tuée vous-mêmes, et c’est-elle, en 
se dislmpiant, qui vous a blesses à mort. C’est 
«le votre maj««rite «pu* sont sorties oei révélations 
terribles que vous n’avez pu amortir olBriellcment, 
un instant, que par des imposttirt's de tribune 
«(.«i ont achcv e «le vous dégrader «laits la conscien- 
ee «le tous les lionnétes g«‘ns, radicaux, indiflè- 
rens, Rocialister, «'onservateurs. Dès cet instant, 
nous vous «‘ tes débattus «laits l'agoni»' «Fini pou­
voir «pu vous quittait, mais que vous ne vouliez 
pas quitter.

Dés cet instant, les révélations les plus acca­
blantes, sont nimbées, comme tin grêle de feu, 
sur vous et les vôtres.

Vous avez été accusés «l’avoir vendu 100 mille 
francs, marchands ou complices «le ht vente, un 
privilège «le theatre que vous «leviez donner pour 
rien : Sirntinie «l’Etat. Vous n'avez pas ose 
poursuivre, et vous avez voulu rester au pou­
voir ?

Vous avez été accusés d’avoir toléré la pro- 
proiiH'sse de vendre 1.200,000 l’nutcs un projet 
de loi: Simonie d'Etat ««u escroquerie. V«»tis 
n'avez pa> «i>« jumisuivro, et nous aN«'z voulu 
rester au pouvoir !

Vous avez ét« amisés d'avoir placé a la tête 
delà première magist t'attire «lu rovauin? un «le 
nos anciens collègues que nous trouviez trop ver- 
r« i/i pour votre compagnie ; vous n’avez pu vous 
laver «le cett«‘ accusation ; votre collègue a été 
dégradé juridiquement par la cour «les pairs, mal­
gré les cil» «rts «pie vous aviez faits à la tribune 
pour conjurer Taccu-ation, et vous avez voulu 
i «'ster au pouvoir !

Les accusations les plus audacieuses concer­
nant l’Algérie «>nt fondu sur vous. V«>us n’a- 
v« .* pas poursuivi, «‘t v«nisavoz voulu rester au 
pouvoir !................

Noil1 n’en finirions pa--. s’il nous fallait énumé- 
rer l’iitn«>mbrab!e d’a« tes «pii ont tué votr«'
consideration. v«>tr«' dignité de g«iiiv«>rneiucat, 
l'innombrable série «le c«>up«'s «l’Imiitiliation que 
vous aN C/ été lorc« H «le boire coup sur coup, et 
vous ne voulez pas que l’on vous crie qu’un pa­
reil spectacle dégm«l<‘le p«>tivoir, attaque la mo­
ralité natituiah* dans s«'s «puvres vives, ébranlent 
la société «lans scs fondement !

El maintenant quo In conscicnco publique

s’indigne et se révolte contre vous, que les répu­
blicains s«* réjouis-.'nt de l’aveuglement et «le la fo- 
li«‘«pti n otis « ramponne au jxatvoir ; que les conser­
vateurs «pii vousavai«Mit soutenus justjuVi, sont 
consternés, > ’ ne vous reste plus «pi’-
un seul organe dans toute la presseet.juel organe ! 
.Maintenant i;t:e vous avez brisé en une session, 
votre majorité, toute puissante; vous aviez voulu 
vous en s Tvir pour fair • un p-Mt d*' I Yn. Main­
tenant. enfin que, «lans cett«' Franc»' ou tous 
les partis, sauf «•«•lui «h's inttréts ou «les aveu- 
g!em«*ns tpie vous avez groupés autour de vous, 
étaient tombés en poussiènî, vous avez cona- 
tittié en tro - nrûs, par réaction coût ne vous, un 
parti formidable, conquise de tout ce qu’il y 
avait «l’honorable autour de vous et contre vous, 
un parti qu«' la voix publique a|>|ielle le parti 
«les uoNNfrr.': or.xs ; maintenant vous ne vou­
lez pa< «pi'i.n fn~-«* remonter a nous cette elIYa- 
vante démoralisation qui épouvanté la société 
t«*tite entière, et «pii vous lait trembler vuus- 
mémes.

Et voila que vous tentez d’apaiser la tem­
pête «le mépris (pie vous avez soulevée, en 
essayant d’une pi-titi* tgrri'iir contr«' la jiarole, 
contre la conscience et l’indignation publiques, et 
contre la presse (pii se montre, de toutes parts, 
Firfesiirtîhïc, TiinpIaeuMe organe.

Hé bien! sacHez-le : 1! n«'s'ag:t plus ici d'une 
opposition systématique et brouillonne; il ne 
s’agit plusde querelles de portefeuilles, d’intérêts, 
d’intrigties ; il -«’ngit «lu sort «1** la société ; C’est 
une société qui se sent en pénl entr.- vos mains? 
C’est le sentiment de la conservation, de lYrdre 
de la paix qui est n:iuj«iurd'lnii votre ennemi le 
plus redoutable ! C’est le seiqitn.'nt de la con- 
s«‘rvation qui parie ici par n»trt' Noix? C’i'st au 
nom d«* la constitution, «le l'«irdre, «le la monar­
chie elle-même.—et nous av«>ns douné ilix-s«'j>t 
ans de preuves de la sincérité de nos paroles,— 
qti«' nous vous crions aujourd'hui : .Malheureux! 
allez-vous-en !

Nous vous b* disons en-'ore en t«*rininant : 
cette arme de compression, rette t«*rreur que 
N'o'is voulez faire dans l’opinion, ne voua sau- 
Ncm ]'as. \ «nis avez été ait Très par le dernier
signe qui vient d'appaniitre sanglant au soumet 
de tous ceux qui ont marqué votre pas-ne* c.'i 
pouvoir; vous avez été t«’rriliés en présenee «le 
l’unr.nimite «to.-sanie avec laqu’Ile l’opinion 
publique attncliait «•«' crime à l.i démoralisation 
profonde de la sorirté «lont ou nous fait respon­
sable. vous «pii gouvernez la s iciété. et vous 
n «>us êtes «lit : "Frappons h« presse, intimidons 
là. payons «l'audace, «•* quand l«' jury acquittera, 
l'instant le plus gnue s ti passé. Ayons le 
courage de la pour. Frappons !a jirt'sst' eu 
masse !

Or. la presse n'aura pas peur, parce que la 
presse se sent aujourd’hui le Verb * d«’ la société 
entière. La pr«*sse n’aura pas p.« tr. parce que 
votre irruption et votre calcul «le démence prou­
vent que cYst vous «pii avt-z peur «Folle !

Et nous vous pi ou vous, quant à nous, que la 
presse n’a pas peur :

Vous nous avons saisis hier pour avoir fait 
remontera la situation morale que vous avez 
faite au pays, une part de responsabilité «lans un 
crime horrible, quoique n«uis sachiez fort bien 
que nous ne vous avons pas accusés «I * enmpü- 
citt* dans un assassinat. Eh bien ! ce que non- 
avons énoncé iiier, nous terminons «mi le prou­
vant aujourd'hui :

Est-il vrai qu’un ai«le-le-camp du château a 
été prison flagrant tlélit«lYo.'ro«|uerio et do vol, 
et «pi«* vous l'avez fait partir ?

Est-il vrai que «leux pu ira «le Franc»' et un 
homme dix-huit fois inilüonnnire. prévenus d’une 
imputation qui eût fait incarcérer tous autres 
cit«>yens, «»nt été par vous laissés libres «pie tous 
trois «mt pu fuir, «pt«' l’un «Feux s’e-t enfui ?

Hrt-il vrai que, quand la fnm 'use lettre «lu 
général Cubières a été lue, le Afni, à la cham­
bre de> dèpu'és, .M. le minisue «les travaux pu- 
l«li«’s a. par tr«>is fois “ oi’i'.isê. cm: pfnegation 
absolve” a ce «pt’il appelait alors les "insinuati­
on t contenues dans la |«*ttre” qui est devenue la 
linse «lu procès, de la contlamitalhni-ét de la «lé- 
gradation «!«' «h'tix pairs «le France, tous «leux 
aucieiia ministres ?....

Nous pourrions continuer longtemps encore. 
Mais c’est ass»1/.. Il n»’ nous re>t«' jilus qu’à «!«*- 
mander aux apôtres «h* l’intimidation légale, à 
tous les magistrals, à tousleseitovens, silo spec­
tacle de cea complaisances, de ce a impunités,

de cette protection systématiipie de tous !es cov«- 
pables «pii tiennent, «le plus ou moins près aux 
régions supérieures, au pouvoir, a été fait | «•«,«■ 
intimider lieaueoup, dan» la pensée d’un cr.m.i 
dont l’horreur niêinc «h vait présen er du s«’«i)>- 
çon, un «inc « t pair de France ! un chevalier 
d’honneur d’une princesse dont nous n- qieetons 
trop l«* cnraciére et les malheurs, pour citer ici i.j 
nom ! !«• rejeton d’une de res families doi t 
l’éclat béréditair»' fe seine si puissamment les r«»tu- 
riers qui nous gouvernent ! un homme, enftn, 
que la loi faite fiar e s nrturieni, soustrait »u 
droit rommun, à la justice commune, «jui, n.r 
un crime juge flagrant, a e«r (piatre j- nrs pot.r 
quitter légalement la France, et qui n’a mémo 
été arrête h* ciiupiièn.e jour, cpi’en violation 
formelle delà charte qui nous régit !

Et bien ! saisis.-,,z-tloiic encore s’il voua con­
vient: nous persistons dans les much sien*' «ht 

| notre artirle sairi, <*t nous vous répétons: ff- 
TinEz-vm s avjolhd’hli ki voi s ne voii e/.
PAS EXPOSER AVEC LA SOCIÉTÉ, LA COLROAM; 
ET LA FRANCE !

CORRESPONDANTE PARISIENNE
DU C.LYJIDIE.Y.

Pabis, le 1er ocloUre 1847.
( Suite. )

i Espagne.—Narvaez paraîi avoir mis à pp»»t«c
les fonds qu’il a reçus «!e l’élranger ; i! s’est m • 
proehê «le Serran») (pi’il a acheté sans «lotit» . «-t 
cher«*he a tirer parti de la fausse position da«>s 
laquelle il se trouve. On n tenté avec quehpie 
succès de per*ua«ler à la reine tpie l’envoyé ré­
glais Btilwcr compiottnit contre son aiitori«« ; 
cette cahnnnie ti« ti Ira-t-e'le long-tcuapa e«» 
échec un esprit aussi versatile que celui d’I-*'*- 
belle? on ne le peut pas et M. BuKver a ei.cuic 
plus d’un tour au fonda de son sae.

L(M« journaux ont été liai lion nés nu sujet de In 
reine; il leur n été défendu sous les peines !••< 
plus sévères de rapporter rien de ce qui po«rra«t 
se j»ower dans l’intérienr du pr.lais. Cette m« - 
sure est une injure |»our le caittetcfc j erwo in« l 
et In conduite prit èe de la jeune rein»’. iSi I<t- 
bellc a de bonnes mirurs (pie font les criailleriez 
des journaliste.-. L»^ emp<‘ ch''r d? parler n'«**ô- 
il pas proclam« r que In di-Aolutlon «le la hoiiv«’- 
ntin ' est telle qu’il faut à tout prix la cacher uu 

| dehors.
Le «lue «le Frias a décidément refusé dVutr.T 

dans le cabinet ; alors on s’«retourné vers !«» 
ministre de la justice Coyena. qui e. t devenu 
president du cni-ei!. Un ministre des «flaires 
étrangères, M. M«> le-io Uoilazar,a complété la 
nouvelle administration.

Sur I.a demande du capitaine génén.l Concha,
10 gouvernement espagnol N t.'nt «le déclarer en 
étnt «le hl«H'tis la frtmtière de la Catalogne du côté 
«K's Pyrennées. Les carlisk*® se mainter.aier.t 
«lans re pays malgré toute» h-s forces qui leur sont 
opposées: ils ont une vieille tactique qui leur 
réussit toujours ; e’es't «h'pi « -«Miter à le.ire ad- 
versaires une faible bande p<nir les attirer dans 
«pielque gorg«'. «ni ils ont dressé une ainha-eado. 
.Mnrsa!, ebef«le ban«i«' a fait une grande razzia 
dans la ville de San Felice de fîuixol», à 5 lieues 
de (»ironne,où i! a enlevé 40.000 fr. Lo fa« îh'a 
marche neluellement a ciel ouvert ; eMe u la dou- 
airi'ri»'. la en va !• rie, la force publiipie.

l'ii»' onlonnnnce royale iiiter«!it aux j:ri«ices de 
la maist'ii royale de rentrer en Espagne s tns en 

i avoir reçu l'autorisation expresse de la reine, 
i Le brun courait que Cabren était rentré en E-’- 
pagne non comme amni.dié, mais comme chef do 
bande. Esparterod’N.iit arriver de jour en jour. 
l’Iuîïienrs «)flici«'rs supérieurs ont demandé Faii- 

j torisaiion «l’olfrir U’tir épée au Rape Fie IX.
| aimant mieux tirer contre les Autrichitvis que 
j contre leurs compatriotes.

Portugal.—Cabrai règne déjà à Lisbonne 
i coniine avant Finsurrecthm «pie le» trois puissai - 
j c«‘s ont pris si mal à propos la poiuc tl«' réprimer.

11 a fait donner à Saldauba l’ambassade à Madrid 
• jK>ur éloigiK'r un r.val ; puis il t.avuille les élec- 
| ti«»ns avec autant _ ’ence qu'autrefo s. Il
est probîtble que la tranquillité ne sera pa t lon­
gue dans c«'malheureux pays, et que la re ne ne 
s'ra’ntisfaite que tpiaitd ses fautes Faufil mise 
en péril.

Prusse.—I*e roi n juns un mauvais moment 
pour voyager en Italie; il y <'st actiu?llement sou* 
le nom«h* ILiIsinzollu^ Avant son départ il a 
ne élevé à la «lignit^M rbevr.lier .aux B xlels- 
rhiving; cette dignité éta t \acauic dept’ia la 
monde M. de llnrdcnberg.

Russie.—L’empereur Nicolas suit son oîtivre 
de destruction «!«'« nationalités des puissances que 
la conquête lui a données: il vient d’enjoindre aux 
consistoire'! nîlemands et protestants Jeu provin­
ces «le la “ ‘ ’de nYmpHyer que la Icnguo 
russe dans leurs acte» < tliciels. Le choîora rpii 
vient de par de là Y Caucase étend déjà se*- ra- 
vnge» sur la route d«’ RiwtolTè Odissa, où les ; elaU 
des postes ont été abandonnés.

Ia'*dernières nouvelles du CauctMK sont fa 
vorable.* aux ni*s«‘s. Ia' prince WopcnzoC* R 
fait attaquer Paul des Salti, qui a perdu un i wu- 
de cons'dérable.
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Aotcichk.—Le calm£ eM roîaMi à Milan, en 
nppart'nct» du moins ««t !»? rardinal Rnniilly y a 
h;'a»c'nip contrÜMiA par son humanité. I.’Au­
triche revendiqua toujours sv*s droits sur las po<- 
r Msion* pont fi calas, et elle sniuhle sa tt*nir prête à 
profiter des mouvements il - ritnüe jautr persua­
der aux puÎMane *s etmoatéres qu'eUes doivent ne 
pa« sa mêler d * son intervention. (V «;ui par­
fait cep en Imt arrêter ses \ »!!ê ie< de yoav.v ie- 
m *it du bon plaisir est la cra nte d'on .vuileve* 
m Mt général d* t "»s h*s peuple* ttaliens qui

QlKHECi

MFJ CPr/'I f , K TABRE isn.

Nous avons encore une fois la trisu tàehe d'en* 
réxistrer l'un de nos meilleurs citoyens dans lu 
longu' liste des victimes que le typlms a laites 
parmi nous cett,'niinee. M. le docteur Racov, 
médecin il -t iipuètl • Québec, a t ie moissonné 
parle t Trible lléaa.à la (leur de l'àge,environ­
né ilo tout «•e «pii peu*, re idre la \ ie agrcablc: une

p > irrai ‘at amen *r la fia de sa puissance «lans ce portion d:. t!ntau o tlaus la sot'iétf et ituus sa pro­
pays. L’empire a déjà tnt perdu de p o-m-s- 
aioas depuis un siècle qu’elle d *it se montrer 
nvar * d i p*u qui lui en reste. L * goirvernement 
hritamique a annoncé a tous le< eaé.n Ms ipi'il ne 
sajfTri'i't pu d’intereention en l'alie et ou te 
détermination pourrait bien taire reculer 
retir <laus scs projets.

F r \ rs-R >m\t\s.—'d i organi.s»' parto.i* la 
pari i civi pie; on mpuert sur tous le* points des 
vé*é~ins d • lYmo re pou- roin'e.an.ler. Rome 
n’oTr-» qu’m * «u:* * 1* fè' ‘s |»atri«e;«pi m, où le 
c’*r;é c >:n u * I a bau: ' n/•'ess'» prennent part. 
L»t>-iiicu de Ci tioo et .son (ils sont an prem. t 
tang.

L^ buli M d 1 l''!» n été renia pnMic pour la 
première fois. Il présen* * un déficit; 1 n - 
c'ttM nv> lient a cens r imais,
( I7.d fr.), tan 1 s qa * les depenr. 's s'clé-
vîal à T.dTd n >9 écus, (ô ),V7t).50T fr.). La 
l'V»ri' c firarepitrun rajov.-tdo 1,370,îHUlV., 
I’earar. ;tr * n'nt elles cantrilnitions indirectes 
pr ilnismt 1 '«7 Hi 12 fr., I *s douanes et l's cou- 
trihutions direct 's 2*'.2f,*>.;{T'* fr. L'* proprié­
té* c vnnnales SîH.O <7 fr. L’ar.n -e coûte plu* 
d■» 20 millions ; ratliniuistrui.nl ccncralc 2 j ; lu 
justice et la jialic * a un p' i plu* de i. les pont* 
et eha is<è *s 2 m: ’ e * 200.0J') fr.

L ? secrétaire d't tat a lane une circulaire pour 
dé* inor niv'r h's 1. nonstration*. comm • propres 
à co nprom Mtr.» le* rappe ls .In pays avec les 
nutr.'.s puissance* ; la diplomatie pourrait bien 
ft’étr pas étrangère à cet acte. Du rNte F trra- 
r.» e*t encor* O ’cupé. le uenéral H mîivotdio, s.»l- 
dat d ? l'empire a pris K« coin-pan lemept du camp

fessi ut »M uucl'orune brillfint*'
Le Dr. Ricev ; ut lécemm - t as-oeu- ave. 

le Dr. J. D nudass et remplissait les fuie tiens de 
tnt ! vin visiieui ilc i'lioj«.;.il vit» la manne. \ < ■ * 
av • r exeieo ainsi tout IVir ce n’est qu’a la lin 
de la saison qu’il fut attaque do la maladi" qui en 
|hmi »Ie jours l’a conduit au tombeau. Il ot.»,t un 
de ces hommes qin |ku- l.-or caractèiv prive, 
leurs manières concil.anle-* savent s,, i, n’r ca 
deîtorsdcs partis extrêmes cl se concilier lYst:- 
m • et l'ntnitic de tout le monde.

S -s lunemillo * aivo;.i lieu ihunnin tn itin à neuf 
b i.-e : s >>.(.11 r e invites a.trouva-r. Non. 
m par ut tu *Vt

i ■ U. levIiH-teur l'amcltiiud, doyen de la Facul­
té a () ch, c. ii v it • les m unbres du c >'-j*s un-,h- 
cala a voinpacner les n*'t> ^ de leur coulure

venait do voir un homqjc ormé d’un fusil, évi­
demment dans l'intci lion de ti.er quelqu’un. 
Roberts répondit qu'il ne connaissait porsoouc 
qui voulût lui faire du mal, qu'il était trop bien 
connu pour croire qtu quelqu'un pût tirer sur 
lui.

Il* continuèrent tous deux leur chemin, 
mai* à une faible distance ils virent un hoiiiim* 
vêtu tL* lutnme, portant un «hipcau de toile 
cirée, sortir de 1 ViifomTinent île 11 barrière de 
l'çglise, et s’avancer jusqu'à prés de dix verge* 
deux ; il coucha en joue RaberU, et lu* lira si 
coup le lu*il, charge de plomb a canard, qui 

'•teignit dans la poitrine ; I’infurluno tomba a 
terre en criant : •• Oh ! je suis mort î ” M'Shune 
voit immédiatement b son secours; et tandis 
qu il essayait de sou'ever Roberta, ie ineerlrier 
s’.tvar.y i v.-rs lui, et arrive À une distance ih* 
que que* pie.ls, il tira un coup de pistolet sur 
M S'i.uio La charge, qui cundatait en un mor- 

* eau de p ond) triangulaiiv, pénétra dun* la 
parti • inferieure de la poitrine, traversa le loin* 
inférieur du pqiimon droit, et k» logea soua l'an- 
- e d • i dcrii.civ fausst* cote. Le meurtrier lira 
.l’or.» une liai.».mette c-u lice ser lui, et -e prépa­
rait à *Yn servir qu nul le hmil d'une pecsoniie ' 
qui s approchait scnilila r.ilarmcr, et il prit la 
f'ite. Roliert*, q.ioique hles>e mortellcniciit, 

mit dan* la direction de sa d -ineure ; mais ne

l’Amérique du nord et la réjkînhO reçue avant 
que l’encre qui avait tracé lu prenéère partie de 
la demande ait eu le temp* de secher. la-a opé­
rateurs principaux placé* a Québec, Montréal, 
Toronto et New-York peuvent niaiiitenant con- 
verser enlr’eux aussi facilement et avec pre*- 
qu'autant de rapidité que H'il* étaient dans la 
mém • chambre ; cl il en sera de même l'an pro­
chain lorsque la ligne aura été continuée de 
Qiiohec .i Halifax et de Nevv-Yoïk à la Nou- 
vdlc-Orb ; ns. Abus de* opérution* rommer- 
c aies, des Inin-nction* de tout genre, i! * tu u- 
v clics privéesi au-nn-ttroiit avec N rapid t • 
de l'i ebur enlie do personne* phicêcs s, r un 
des points quelconque» de lu ligne télégraphique. 
Ajoutons a cclu la noiiv'ellc reçue par le divnicr 
paquebot d'une locomotive qui execute sur im 
chemin de fer anglais 2fi lieue» a l’heure, et l’on 
coïK-evm comniv'iit la science u*siij*Mtit le gloiic 
entic-r a ritomme et détruit littendement le* d -
tances

Deptnt cette fecheune époque Jean avait nrg*.
que renonce a su i ouvelle cariiérê, ’ 1,,»j]
a quelques jours un • idee non moins excer.triail 
que la première vint relevei m pauvre km,. a|,at 
tue ; iin.i» cette foi» d combattra avec do n(ni" 
voile* arme*, si le* siennes sont trop fa b'e», il en 
emprunter.». Il attend donc une « e. aonn ii« 
exercer »a p'im*; a voilà qui *• préJi„e[ 
Notre critique hc met a l’uniwe ; il s’u«u j*e|* 
donner sur le» doigt» a un comité noimné der 
nièn'iuent par le* inci-ndié* qui ont eu riiiii,,,), 
tossed* ne pa» nommerHro» Jean im-mbredero 
comité, lai rancune dan» le cii*ur, il prépare 
se» moyen* d'attaque, mais encore un malheur 
*.<i plume ko rebelle ; Jeun coule de* heurei 
désespoir et il allait renoue -s a son projet |,)rï. 
qu'un bon nmi, qiii,lui au a, avait » st» plaindre de 
s«*s concitoyen» vient a son secours et de coiu-cn 
nos deux écrivains apiès quelque* |our» de |a 
beiirs mettent dans le Jour/u//de M AI. ('ochu« 9l

( e* phenoniéne» des arts mécaniques | ('u*., nue corre*pondance stnis l'anonvuie d’un 
tout pressentir le moincnt ou il sera pnrlaiteuu nt j d.-s /uctniliin, cl de deux colonnes remplies d’n, 
indifiereut de demeurer a Pékin ou à Paris, et ; jure» les plus maladroite» contre ce comité et nL 
• ni d » a.nis, places aux autipo b s, se comtiuiui- 1 particuliérement contre M. Rhcnuine, secrétai^

' ■ • : ' P>u* ifuno* I pouvant l’atteindre, il tomba à la porte de Mme
suivront le* parents du défunt et le» autr, 
placeront après, ; |,.,ir r,n,; d’ancienneté,

F» doivent se treaver a l'Alhi >n a s heures.

\ ot.s.-

• 'X. à pri s .le 2tM p-is d * i'eadroil ou l’on 
a va :t tiré sur lui. M’Sîiane avait suivi Rolterts, 
et était t i:nbe pu s .le lui. t)n le transporta die/,

1 lui, rue Nazaretli, où il reçut les prompt» sei.ours 
si ni.»- du Dr Fraser qui réussit à extraire le projectile. J

qiteront leur» rbagrin» ou leur» 
s il» ne s.* fussent jamai- -i pan s.

I lier un nviM’nt de Qiidi:>c transmettait a tin 
elient d<- Montrénl ces ni t': \ otr.* cans.* parait 
demain m:tt:n, pi»uve/-vou» dcsecndre iei ? F.t 
e.-'ui-ci i'é|M»ndil deux ni mit- npre»: Oui! Il 
eût etc peut être iiii|»>s»iM<'de faire venir •uosi 
promptement un clit-ut d<- l’ime do» partie» du 
comte de Québei-,

i On eut alors !’e*poir de le sauver ; mai* ses 
î.-rces diniiiim rent graduellement, et il expira

Not -.» vil!.- j-..fs >, p . -ible et 
semnie vouloir participer des vice» de la 

civi!>atinn sans jouir encce de tous se» avanta­
ges. L-s vols s*v mulilphcnt d'une maniéré lout | d i m a .i c heverë les sept’ hou .es du >! ii ,x 
i lait inaee count -et lapr-so s. sou vent, et s.. u meurtre de ce* deux dioveit* 
no.ireus-iii.-nt |- la t-.-n dire, prive - de nou­
velle» locn' *s. n régulièrement depu s quelqt; •> 
jour» de nouveaux nu'hits à s:g utler. Lundi 
soir des voleur» pénétiérent dans 1i maison de 
M. (’ tnttors, eor lo-i i, -r. rue Ste. J i! -, fiul
St. L-'itis et emportèrent JCK qu’ils ava 
trouves dans und -s tiro;rs du eoaiotoir. L-s u

:• >urg 
Mit 
t!-

respeeta-
li'esetbien connu* a c tu»e dans .Mo Mre.il une 
v .vc >ensat on de dot. eur et d’md.gnation,Robert* 
était âge d- 1 ans, et laisse une f.- nme et .1 
enl.mts ; .M Sliane avait environ 40 au», et laisse 
niis-i une veuve et k enfants, ("est M'Shane

li-sir» coniine ; et mcmlne du connu- en question. (!,•* d^UJ 
i messieurs hiiiccn! l’tinalhéiiie contre M. R|,^ 
aume dont le plus grand mnllieur est de 
auprès de s,.s compatriotes d’une popularité cm 
étrivv un peu iiotie Jean et son cher nuii. Qui 
M. le redaeteur, je *ai» combien est cuisante lj 
douleur de M.l'luceudie et d«‘sou colb-gii(. dç 
ce que M. Rliéatum* a eu l’honneur *aii> aucun 
ell'ort quelconque de sa part, d'être nommé niem. 
br * du comile et un instant après secrétaire 

t lui nui, 1...- uV- f.rulre» Hunmèili>rr», J,. T'avoue, M. le rédacteur, il v a de mtoiexi-ii*» 
tri»n- i), » ilT i I* mMiinrs court le* rituiir- mil i , i ,rri i i . rii . i , a bin* «le ci’s meus ours et surtout de ceux uniUn rorbetu U. I, Ul l , q-n, ».-yioit i>n «i;!* . , , , ’ > qui ont
C!.l-»«-r de, mout.in*, tmil I luorr »*■» lMcr«,

d’observation d ' Ferli ou viennent concentrer ('‘'tours sont entrt-dan; la maison par une fenêtri*
de* fore'* consi lènM-s. et le cabinet romain 
expédie à tous scs ag d *s instrict .ris très 
precis 's pour le ca* d'm ' inv:i - or. et,-.ingère.

Italik.—L'prince de Canino fils d -Luci.-n 
. ipar ' a*".» it fait au congre* scientifi ;ue de 

Venise un discours très liberal et con tenant un 
êlog'du Pape et de -a politiqu‘ a reçu des au- 
torités autrichienn' • l'. rdre de »*<.'•*• » gner sur 1.* 
cîianao dn terriroir ’ L -ntb ir lo \ cnitien.

Le g «Tv'n neat de .Mo Je té a envoyé d?s 
orjr^ rg-urMix aux fronnères du côté de la 
To«em-» et du Piémvvti L" dura i -tituéàMts u 
un cons'i! de gu'rro pour jiç *r. Ians l’espace de 
24- hiuns. tou* ceux qui troubleraient l'ordre 
P'jhJ'c. ot ??n'ent pr» les arm 's à la ni tin.

0 t fa t eoarir cMte l-.utre olr'ssé .- par M.
C'i»rîes A’Itert de Piém >nt à M. le . ointe de 
Casta piets, sous-sec ré ta-re du cabinet.

“ Je ne vous écris que deux lig;» s, parceijuc 
j’ai fort i faire. L’Au'rtche a envoyé à toutes ! 
les puissance* une note où elle déclare vouloir 
f Meair Ferrare, croyant e t avoir Je droit. A 
m vi re'vjrde R >cco:t g?i. j’ai trouvé une grande 
foule devant le pnla:s, démonstration très con­
venable et sm» cris. Si la Providence nous 1 Depuis hiv 
envoie la guerr'de l'indépendance de l'Italie, je rigoureux ;• 
monterai t cheval av •' mon fils, je prendrai le derniers j. 
comman l 'm 'nt et je ferai ce que lait actuelle- *'est tclai:. 
ment Schnmzl pour le Caucase. Quel beau jour de manière

apri— av > r c >■!:■« u u- v tr - avec un .1,amant. 
L * t. r ..-i i f.t arge . qu’ils de relié rent liait 
termè.mriis il l'ouvrii.-tit au moven d'ui*.* fausse 
clé. L • crime -i été commis avee les plu* gran­
des prècntit *»ns, p ii.j i'uiie ftavll-' qui couclie 
dans un oppart-unent contigu n'a pas catendu le 
ni-»:nd v ! -n t. b.en qu 1 y a.t eu deux chiens 
dans une pièce voisine.

ILors r, n<»-;s appien J le A/or/i/n^ Chronicle. 
des voleur» sont entK-sdans le bureau de Mrs. 
II. J. Vond. sur leur quai, et ont volé une paire 
•t * s ui'.ers n-.iv.ig s qui éta t sur une tab' • avec 
ua • autr* de ntf-me e.*pi cequ'ii*1 ont laisse *. tls 
ont pénétré dans l'intérieur par une fenêtre, 
oprè- avoir lift tomber l.a cheville d'une l>.arre d--s 
- ■ ' • i i nalfa
p ' l'.avnt trouver qt: Ique chose de plus pn eieux 
queeequ'i!» ont emporté.

«jui a lait le réc.t de* circonstances qu'on vient 
ic : il eut >a pleine connaissance jusqu'au 

ilenuer moment; il donna la description du 
meurtrier, et t qj’il le connaissait pariaitement, 
sans pouvoir ressMuivenir de s-on nom. Quelque 
teuijM avant sn mort, comme on avait conçu 
que<que* soupçon» sur un homaie du nom de 
Cano.:, on lui demanda s'il connaissait quel- 
qu u de ce nom-là, sur quoi AI’Sliane s’écria 
tout-à-coup et avec force : “ Voilà celui qui non* 
a tués ! ”

Dimanche soir, la police arrêta James é'ar-
roü, maçon, résidant à Griffintown, le même

fonJ.l «ijr ». pr.,|,- nVini-étr* .ton U Imtif ci 
fui cio pir It-* b -g- -».

AT. i r. nf iiAi rn u.—l’n .les spectacle» de» 
plu» pitoyable» et de» pins ridicules, c'est sans 
doute l'ambition de cet homme qui veut être 
cleve au-ilessiis «le» autres et a qui cependant l.a 
nature n'accorda qu'une faible intelligence et le 
rendit incapable de juger de ses propres forces.

Tel est pourtant le rôle qye joue depuis quel­
ques mois maitre Gros .Iran, garçon de notre! 
paroisse, lion enfant sms entliou-iasme, et re­
marquable jusqu'j ce moment par uni* hum lité 
exeinplaiie, joui'-ant d'une éducation passable 
• t iv ut d'.i-*•.-/ bonnes maniérés ipi’on aurait 
pu rendre exeellentes. si ».-* parents lui eussent 
j> Tmis d'aller v isiter le- salons de Faris.

l'out récemment doue une idee d'un orgueil 
semblable à celui qui perdit le» mauvais anges, 
traversa la tète de mon homme..

Faire grand bruit dans le monde, devenir uni
q i. a i e accuse et Convaincu, aux dernière- célébrité politique, premier lioiinct de sa 
-i v-ion» de la cour criin nt-Me, d avoir Irappé de ro ».<>, devint un U soin |in*»»nnt chez Mtre. 
i b coup» de couteau un jcmie homme ilu nom de .1 ni,. I) • f„ux ami- :-''.-0!v!èrent ses rues eu 
Don,an. Une enquête judiciaire tenue sur le- lui alfirmant 
ca.iavr s s’o.-t termine;- par un verdict de •• meur- «-t
tre volontaire contre Jame* Carroll.” beaucoup dViieiyie, il pourri t devenir un des

l - S. Depuis que non* avon* écrit ce qui pré- citoyens l.xs plus mar.pnnts et qu ' bientôt I,

fait de si jolis discouis a lu grande a-semblée 
\<>us m- voyez M. l'incendié, icnsi q,,,. votre 

r/itniln/ih ami, dans ma nomination de serretain' 
qu’un liomme salarié et qui -s-ra toujours prêt 1 
sacrifier l’intérêt des incendiés aux désirs des 
membres du comité pour ni* pas me voir .li-mi t- 
tre de ma charge, «-t vous afiinuez tons di „x ,,üe 
je m- pu s être membres du comité parce que 
s 111 s secrétaire. O! pr<Hligi<-ux raisonin-mcnt * 
parce qui» le coin te a choisi un secretaire 
>«•- ineiiihrcs, ce secrétaire cessera d'être 
lire de c • comité ! ! ! Vuisi donc AI. l'incendié 
d'apre* votre logique empruntée, AI. le president 
que le comité a nomme et choisi parmi scs mem­
bres cessera d’être membre de ce comité parce- 
qu'i! est devenu president.

F,t mon cher Incendie, où nve?.-donr pri* 
aussi que j'numi» tin salaire, quand et où a-t-il 
etc determine que Fi m que j'exige d’apres l’or­
dre du comité, de chaque incendié, désireux 
d’avoir les service» de ce comité, doit tnmlter

parmi
inern.

pa- ( dans mon

qu'il était me-bonne pâle d’homme 
qu avee mi peu d'nudai e accompagnée de

La malle 
journaux atr.e 
contiennent r
neral.

«le a mitui 
ica iis, et ceux

r )uvi au ni d’un

ce ie, non» appreman» .pie Carroll a pleinement 
avoué son crime hier au soir et dit que -on inten- 

m n i pa» apporté de J lion était 0e tuer Al'Slune, m.es non pas K iberts.
•ux de la province ne ! _______ ___________ _

l n m ?inare du comité pour la négociation «le»
pr.i 
intérêt gt-

'’*» a Q -ec un 
... Apre la pluie 
iiaiit-.- icoi ce, le temps

froid 
de»

ilee, le
M ta _ lé • n durci la surface du pol

d'bmluiai cordée» jnix incendie*, nous prie 
de d.re que !e règ'etnent qui eajo gna t au serré 
taire d’exiger 2*. n i. d** ceux

qu;' Ineutot
pays compterait dans -a personne un de scs plus 
babil.-s dèfeii- ur-i. il est In-n vrai. Al. le rè- 
dacteur, que le premier pas vers la sag -se. c’est 
douter de son savoir; mais eliaqtie lioiume a son 
l.nl'le, Jean avait le sien aussi; d se lais a donc 
si-duire |>ar le s.-r: -nt. il ajouta foi aux beaux 
discours de ses nuns, et bref le voila oui se lance

de se» citoyens d’orig ne ir'andaisc, sans qu’on 
puisse attribuer ce double crime à aucun des sen- 
t.meut» «Je vive animosité politique ou religieuse 
qui divisent ma!heureu*ement ent.Yux le» en­
tant* de I H ben. •*. Nous traduisons du Pilot le '■1 tempête qui engloutit le batiment, ils avaient 
récit de cc malheur ; pu débarquer *ur File.

Samedi so.r il r lier, vers le» minuit et demi, I _____
in meurtre atroce a été commis à Gnfljntown,1 opposition a l'éducation.
et deux de nos citoyens paisibV» et respectable», On n’a pas aujourd’hui de nouvelles de la 
dans la v gueur de I âge, ayant leur» épouses et Bcnuce. On rapporte qu’un mag.strat «lu town- 
dc jeune* faim, ea u soutenir, ont ete cruellement ship de N ‘u -lr.-l ind declare que la,,* ce dernier 

«dans noartie* mm provocatioa* Il est endroit es esprits sont extraordinairement montés 
a présent impossible de faine la moindre conjec- ; contre la loi dVducatmn dont la mise s exécution

mettrait en ding-m ia vie et le» propriété» de» 
principaux citoyens.

rr tou • « >un tous les travaux 
*'n.t c *lu o i l'on pn-rraît crior a la gu -rre pour <le la campagu q, n•• in dit que des hetturc» 
Fin lépen lanc.' «le 1 Italie. ” de g’ace si? sont for., e* t-j, plusieurs endroit* la

Si eett«*lettr' est vraie, elle prouve que le nuit derniere.
P.êmontai» a du nerf ; mais elle ne doit pa» le _______________
m Mtrg en odeur de sainteté auprès de ses con­
frères d'Autriche et de Russie.

PkITES RECEXTEi D\XS l’.VRMEE FRANÇAISE.
—Cette dmiière quinnine a fnppé rudement 
dan leimgsd* l’armée et ses plu» bravo* vé­
térans Nicola* Delahare Oudinot, duc «K- R g- 
ifo, miréeliaî de France, gouc -metir de* Inva­
lide», est tr. ar*. le 13 septembre dans »a 81e 
année.

Né le 26 avril 1767 a Varie «lue (Ateu.se), 
d’une famille de commerçant», il s'enrôla «lans lo 
rép,im :-nt de AIo loc en 1764-; mais au bout do 
trois an», il quitta ce service pour ce lor ai::; 
in-Mances «le son vi«'ux père et reprit l«: com­
merça. Son p-nchint invincible pour la car­
rière des armes le f.«rça de rejeter c«; service a 
la fin de 1791 lorsque toute h France »e leva 
pour r.‘pou*î''r l'invasion étrangère. Sn* c ,n- 
citovens le nommèrent commandant du 2e ba- 
tadlon des volontaire* de In .Meuse, et sa con­
duce dans Icsfbver» engagements de crtte ép«>- 
qu'* lui va’ot le surnom de Jlruve, que ses hauts 
fa:ts ont «m» ce»*® ju*tifié depuis. La defonx* 
du château de Bdche, on »*pt 'mj«re 1792, la 
poursuite «h** Prussien» pendant 3 lieues et 700 
prisonnier» qu’il le ur fit. Félovérent au rang do 
c ’on^ldti rég m • Picardie : In plupart «Je* 
officier* «le ce régiment étaient disposé* à émi­
grer. 0 i linot en fut informé à tomps, et le.» in­
vita à * * rendre avec lui, et sa franchise comme 
ra cordialité parvinrent a les retenir dans la 
subordination.

Il fut attaqué à Mcriantea par 10.000 hom­
mes, il se battit aver I • s'u! r6g;mcnt de Picardie 
pondant 8 heures, après quoi il se furuia en bn- 
ta'dlon carré au milieu de *ix régiments de ca­
valerie qui l’assaillaient et parvint à se faire jour 
ixitrpte’al r entamer. A son retour au camp, 
t«o.a non» fut donné pour mot «le ralliement, et 
cette action lui valut le grade de généra! de bri­
gade. P n'e-noara ensuite d** Tr've par une ma- 
nmovre hardie. Attaqué A^ierkeran, au milieu 
de la nuit, l’obscurité (iait™e. qu’il ne put dia­
ling uerra troupe* ce fut là rju'il fut blessé de 
cinq coups de sabres et conduit prisonnier en 
Allemagne ou il resta cinq mois.

(.0 continutr.)

piaiM’inent «le» debenture* «pie pour «'eux des 
incendies qui les reur.Miront eiitrv !«*s mains «lu 
comité, ce dernier moyen ayant « t«- unanime- 
ment adopté cotnmele >.miI praticable.

Affreux stNtstRi:.—Le bruit comt auj »ur- 
o bui, et, nous le craignons. ave<* une forte ap 

do ble :n:' u ; RB a MONTRÉAL» parcnce de vérité,que la gné ette Marie-Elèonoret
I.t capitale vient d être frappée de nouveau ''«ipitaine \ adi'honceur, des T«■«>;»—R \ cres, »«• 

du spectacle de deux meurtres commis sur deux pendatit aux i e» «le la M c/delaine, «Y»tnaufra-

«pii *e
. . 8'11 reMl,era,ent sur la grande scène du inonde politiiiue en »'<-
le* services de ce comité n a etc re-nmlé que criant Non. „ou, je ne soutfrirai |,a 
parte qu il a été «Icci le ipi’on ne négocierait !e

pas
|>!u»

qu'il
eleve

gee i! y a quelque» jn .r» -ur l'i >* aux Renard-1, et 
que tout l'équipage a péri. O.i «lisait d’at».ir<l 
que cette goélette avait à son bor<l, lor» du dé- 
-i tre, plusieurs pilotes ; mai* il parait qu’avant

ANNONCES NOUVELLES.
Biscuit de matelot—W. Hunt St Co.
Harengs de Labrador—Do.
Vin rie Beneearlo.— Do.
Assemblée générale des créancier* «le James 

Wray et sulres, failli»—J. B. Parkin. 
Nourrice demandée.
Btuca i d’architecte—Narci»»c Larue.
Funé.: 11c* du Dr. Ran y—I. 0. Û. F.
Coton gris—A. J.Maxhain.

turc plausib.e *ur les inotil» qui ont ;»u poiHser a 
un a« te ati-si diabolique; mal» nou* avons nu 
moins la satisfaction de savoir que nulle animo­
sité po’itique ou rçligieusc ne -’est mêlée à cette 
triste alls ire. Le* deux victim.'* sont des 1, lan­
dais, Fun protestant, l’autre catholique; luis 
deux étaient parfaitement pai» ble», et on ne leur 
connai*»ait pa* un seul ennemi. Le- détail* ipic 
nous donnons -ont t« 's «ju’üs nous ont été fourni» , 
d aprea le récit lait j ar une «ie* ma li«.Mireti*i>» 
victimes même qii-'quc* in-iants avant d’expirer.

S un h hoir, AI. Luther Rolierta et M. Pat­
rick MSI» anc, toit» deux marchand* de licsliaux, 
et le premier tenant une écho{>|>e dan» le marché 
Ste. Anne en société avec AL Brearey s’en re- 
vena;«:nt du marché, s • rendant chez R«»l»erts. a 
Griifintoivn ; en pas-ant dan* la rue Wellington, 
ils rencontrèrent dei.x jeunes garçon» qui c-ondui- 
saient plusieurs vache* parmi lesquelles Robert- 
en reconnut qui appartenaient a une pauvre 
veuvt; de sa connais-ariee ; et voyant «ju’il- |>as- 
eaient la demeure de celte veuve, il demon la 
a ix garçons ou i!» le» eonduisaient. Iis lui ré­
pondirent que ce* vache» étaient entrée* «lan« un 
j «r im ou elles .avaient causé «les dommag •- « «m- 
■idérables et qu’il* les conduisaient a l'enelo* 
public. Robert» conseilla aux garçons «|«* les 
lais-cr, leur disant qu’il *»• remiait Ini-mé n«* res­
ponsable «les dommage* qu’elle» pourraient avoir 
fuit». Dan* ce moment arriva un homme de 
formes athlétique-, qui demanda pourquoi Robert» 
ne mêlait de « ette affaire, l ue légère alterca­
tion s’ensuivit, mais un homme de la polie** qui 
passait la termina promptement : Roliert» donna 
son nom et son adremie, mai» l’autre refusa «l«* 
donrv r es tien*. R .liert et M’Siianc conlin;
.-ent vi*rjit«‘ tranqui’cmert leur chemin le h 
des rues George» et Gabriel ; arrivés pré» «i.- 
l’église anu'ai-e, au coin de ht rue Gabriel, ils 
reiicontrêr«Mit un petd garçon qui le» arrêta «M 
leur enjoigii.t de ne pa» aller plu» loin parce qu’il

\ oi«" le tu!i|<‘rui du nmiihr.* «I-* décès enrégis- 
tn-< a la Grosse- Isle durant la saison «jui vient «le 
finir.

le «a* semaine.................... ............................ |
2em° «lo ............................................ Iti
3enie «lo ............................................ 71
4èrn.' «lo .. ............................................ 119
fièine d«> ............................................ LH
fûuuc do .. ............................................ 202
Terne «lo . . ............................................ 156
Héme do .. ............................................ m-
Oétru' do ..

lOerne «lo . . ............................................. 171
1 lèmc do . .
l‘2émc do ■.......................................... ISS
I3éme «lo ..,............................................220
I4ème «lo ............................................ 322
1 r»ème do ...■..........................................288
Ifiéme do ............................................256
l7eine «lo ..,............................................ 191
I 8«-|||f; lit) 9 . ,
19èmc «lo . . ,
20«mc d«> ..,............................................ 121
21 ème do . .,
22c m«* do .., 

do
............................................ 61

24eme do ... .......................................... 14

T«>tal... ............................ .............3152

La lign* d«» télégraphe' Ic'-trioue entre Qué­
bec et New-York e-t inainteunnt complété)*. 
l/*s fils -.«ni plae'-i sur un h.!"tir «le 100 
ie ie- «M un ti r*. f”e t la li •,«• la plus Pt»'n<bi«v 

qui p\ist«' encore. Avant-hier, jour ou les cmu- 
muniention-i ont «’-te «• sayées dir *cternent entre 
Montrt al « t N ‘w-York, un message a été trans­
mis de la capitale du Canada u lu métropole «le

existe dans ma panûssc un homme 
qm* moi.

( était une d«*s pbi* l»e!]<.,s -.tiré-'s «h* juillet et 
la lune .! ’■«lait sa hriltuiit«‘ lumière -ur I * «l^’•m«• 
argent*.- «I * ! auci m h.i'el «lu parit*ni«'nt, I ,r»i|u*iin 
ajH'rçut Gro--Jean a travers une fôiih* d * bons 
pntri«*t. s «pii s«* «lingenient vers l'imun'n-e s ill«‘ 
ou plu-d'un*'l«>.s |-s b«ms habitants «h1 Quéliee 
a Imirérent Fi 1«» ;ueiit !.. .1. Fapliieau délibérant 
-ur !«•.* nTaires«I • son pays: mais ce soir e'était 
! • lourde Mtre. Jean. le* sujet de rett«* r«Mi- 
nion était des plus attrayant - pour l'homme i»'- 
blir, car il ne s'a g - ait nen moins que .1 • nom­
mer un comité et H.iopt-*r un programm*' pol;«i- 
qu«'que dés«imiai* -mt le pays «levait suivre.

Jean [imfita avec empre-sement de cette 
iKinne aubaine pour fart* connaitru au monde 
quélioreoi* et se* talent* oratoin s et *e- connais 
-ance* profonde* dan.-le droit public. A ji«'!'e 
l«‘président «Mit-il expliqué le but de l'a-*«'iub!ée, 
que Mtre. J mn «lemanda la parole et pna l'au- 
«iito.re de vouloir bien l'ecouter, et il commença 
ainsi :

" C'« -t pour la premii re fui*,” dit l'orateur 
nouveau en s ndn -saut a la chaire. “ que j«' 
" parle en publie pui* prenant toute l'attitude 
d’in br»MMir. ne croyi'Z pas, monsieur le pu- 
•• Mie. «pu- je suis indiffèrent, j’ai en moi Fétin- 
•• celle «le rumour pour le* Cana-lii'n»,” en effet 
il avait rai-on. « ar h's yeux d • l’orateur étiiic«*- 
lai<‘«it. •• Oui,” s'écria-t-il avec v« h 
•• oui. M. le président, j*ai c«
“ puis loiig-temp-, « t je suis décidé a me mêler 
“ d’affaires _ _ s maintenant ” ; «*t prenant
un ton 1 humilité «pu bu convenait assez: •* Vous 
“ ne rcncontri-rcz pas en nmi un homme b«'an- 
“ «'«mp ver-c «lan* les «pie-tions puhliqui*», mais 
“ je s«‘rai f«*rme rominc un arhre «lotit le* ra- 
” meaux couvriront le Haut et Bas-Cauadn, a 
“ l'ombre duquel vous pourrez, coni|>ntriotCH, 
“ dormir tranquillcnient.

L’orateur avait raison, et l’auditoire vit bien 
qiiVn «‘ifet l’«irnteur était «le bon bois, et que *i 
l'arbre u avait pa* «le» rameaux aussi étendus, 
au iniMiis les racines étaient très épaisse*.

Notre orat.Mir termina par une prédiction qui 
malheureusement pour lui ne kY*i pas encore 
réalisée: ('an'tdirni s'érrin-t-il jr vous le dis 
m rente fjur r. lntrhtcrre et tous sis hnbitanls 
seraient Inrn rite n/jimés, il y a une mine qui la 
unim Ci-tti* Ani.'Ytorre et rroyez-le cette raie 
d .7nf^lms sera buntôl anéantit, et tout le monde 
«le rire et vnu* vous nipp« lez sans «loute Al. le 
rêilaeteur, l'hilarité qui régna parmi tou» le» 
membre» de cette réunion.

Hélas con»olez-voun, mon l*c»u Jean, ronso- 
loz-vmis do ce malheureux début ; vous vouliez 
prendre le vol de l'aiglo et voua uvmz le* »îl«*- 
trop « ourtea, vous cherchiez du premier abord 
a von» mettre su niveau de res orateur* distingué» 
«Ijn t.mt toujours plaisir à un public, voiu vouliez 
d’un coup acquérir la |wpiilarité que vou» 
coti-i'ier i'zcomme unehoruie proie; mais, aussi 
milhmrciix que Y fortywu, von» vous été* etn- 
p«'i*ê.

gousHet. D.* grâ.-e AI. l’incendié, 
ainsi qm* votre Min ami, revenez «l’une aussi 
cIkuhIi* i'Iarme, ra-*iirez-voii*: M. Rfiéaimie ne 
fera pas fortune live*-eett»* charge. Il n’est ps» 
etu'ore «'orrect «le iii’attnhiuT les faut»'» de fmn- 
çai- «jw sesont glisséi-sdans le rappurt -oumis et 
adopte par FassembYe générale, c'i-.-t l’iptivre «lu 
comité «’t n«»n celle de M. Rhéauine; car si |«» 
projet original et non originaire, eût eu adopte 
tel que p reunite à la première assemblôe géiif- 
mb- il n’aurait pas péché -ni* le rapport du rrîe 
hiiMiipiM ait « té préparé a la liât»'.

Alion* M.rinci ud «'.je prend.* congé d«- vous 
en va u* souhaitant. nin*i qu’a votre ami bi«*n 
connu pour un «’alomninteur «le première l«*re(», 
<1 • m eux diriger a l'avenir vos Imtterms « t ne pas 
vou-expo-er à taire long f-u coinnu? dan* «• tf«! 
circoii-tance. Ailieu mon Gros J«-f>n, je vous 

! !ai-.-e le champ libre, (’ontinuez votre apprea- 
ti- age dYerivailleur, et. «pu -ait,avec de la |ht- 
-«•verari.-e vou* dei iendrez pnit-étre un ei lehrs 
écrivain, n ai ça surpreiiilra bien «lu inonde' 
mai- je vous recommu' le h m «deration «îan» 
vo-écrit* ; «>ui K*»yez modéré et s.irtout à iiu«n 
éganl. ear ce -era peine inutile pour vou* «pie d«? 
prodigu <r vo* insulte*: j«* sui* d’une pnticiica 
exemplaire et avec toute la rés "nation «lu plM'te 
je m'écrierai :

Pour «1»- iiijnr»*
Di, «nex la .t <|ue lu v-iu,Jr««,
Ce •util !. 4r• r• Mr<aurea
Et j« nr n» «n Iacli# |>a«.

J. P. R.
Parm-se «le St. R«ich. 2A net. 1S47.

M. FEiiiti •ur.
Il y a quelque* joncs. |*ai vu sur le» journsux 

une communication-igm«' l'n habitant delà 
'•nmpiurne, v plaignant de* commi» «le la rn*» 
Notre-Danieet de St.-Koch ; tuais, M. l’éditeur, 
je n’ai pa- moi à me plaindre de ces rue», man 
bien de la rue Soti.-le-Fort et de deux ou trois 
tnagn-ins; j ;u été «le* plu.* indigne ce matin, 
quoique commis mo.-uiéuie, dan* celte me, «ti 
voyant apostropher et in.-iilt«T un autre habitant 
«I • la campagne, hoinmi' tre»-res|H'etable cl trés- 
àgi', a en juger par ses cheveux gn- et sa tête
«'hauve. Apres avoir écoute tranquilleincnt le*

^\ « ti .m m « , Hottise» «pi il- d« Intent a tou- «•-ux qui n’achètest 
, ! 1,11 1 ' ^ pas cb«*z «mix.iI leur ôta tr« - poliment et nvt*c 

grâce son cba|H*aii en les remerciant et leur tli* 
-ant qu .. leur langage il rvroiuiaissait lii«'ii dv* 
petits rnmpngnard» mal élexes. ,!«• m’infomiai 
«h* leurs nom- et «I»' leur li«'ii «h* naissance, et
j appris avec surprit' que ceux qui -«• iii«H|uaicnt 
ain-i d'un brave habitant étaient eux-mêmes de? 
ji'iines gens de la rani|iagn<>. N’y aurait-il j'a*« 
AI. I éditeur, un moyi n d'arrêter ce* jeunes im* 
|H*rtinents f II me semble que le meilleur 
moyen pour nos habitant» serait «le se plaindre à 
la police, «M de fain* arrêter le premier qui le* 
insulterait. ( ela serait probub^ment d'un Imn 
exemple. .!«• suis surpris de voir «pic certain» 
marolinml» qui minent (Miiirtnnt bien leur propre 
intérêt ne comprennent pa» que le meilleur 
iiuweii pour eux d«* s attirer «I»*.* prnti(|ii«*» « st dt 
forcer leur» romnii» a être polis envers tout le 
monde. Chncuii doit être libre de passer ù*a* 
les rues, d’entrer et de sortir librement des ma­
gasins sans étia* molesté pnr personne. Selon 
moi, le devoir «I’iiii couinii» bien élevé ne borne 
à servir la marchandise demandée, è la vanter 
in«‘ine d«* la manière la plu» engngi'nntc iK^ssihlc;
mais ceux qui croient servir leurs patron* en 
faisant «lavantage »«• trompent et nmntrent *eule- 
ment qu’il» ont plus «le zèle mal entendu que 
d esprit. Yemlh'z croire et dire au public, M. 
l’éditeur, que tou* le» commi* ne »o reswinhlent 
pas, et qu’il en est parmi eux qui regrettent ph* 
«me personne 1« conduite de tour» confrère*. 
C’oet du moins le ra» chez

UN COMMIS 
île la rue ^ovt-ié^Forf.
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naissance.
ï.* Î6, I.« Dtnie de M. Félix lltmel a rni« au monda

une fille.

JlÉCÊS,
I.aîl du courant, à St Henry île T.auzon, en li de 

ni'Mjre (Je non |'0 n1, de roneouipiiun, Fiiouard Uonu dit 
l i >nn«l«, riiciiuiti r, de 30 an».

B • MB ■/.. » . . WV
HISCr iTDK MATELOT.

\v HUNT .V < n. 
l'e H tnt.

M. r6iiteurdu CnnaJitn,
Il y en a <|ui ont bl&mé Ica boulangera de «Y- 

tre liés u ne plua vendre de pain a crédit : il 
icmblo pourtant (juc l’un ne devrait pas trouver ' 
cela mauvais ; car, ai cotte mesure eat avonta* 1 
geuae à cette classe de |>er»oiinc», elle l’eat en-1 
core plus au public.

Si l»*" boulangers ai»u(Trent des |»crtea par de 
mauvaises ilettes, il taut bien rpi'ili se récupé- j 
relit de ipielipii* manière, et les bons paient indu- ».yVirv <A/,0 
b tablemen! pour lea mauvais. Que lea boniau- ' inanulartures a (iueltcc cou
ger. persiste.,t dans leur détermination, ,1s ne | > ? ^
goutlViroiit plus la même déification sur leurs 
recettes et ils pourront ainsi vendre leur pain a 
un moindre prix tout en Taisant le même p;ofit 
que ci-devant ; le public ne peut donc qu'y 
gagner.

.Mais si les vendeurs de pain ont eu raison «le 
se prémunir contre des perte.» que l’on dit être 
n■"*<•/ conaidérables, de leur côté les acheteurs 
devraient au>'i chercher à !«e protéger contre la 
possibilité d'être trompés, soit quant a la qualité, 
soit quant au poids du pain.

1! est s regretter que notre corporation ait «bs- 
continué de Taire exécuter le réglement en vertu 
duquel elle lai-ait faire une visite mensuelle du 
pain chez tous les boulangers de la ville, et 
Taisait publier les rapports «le ses iiiaiiectcur*.

(Quelqu’un a dit qu’un semblable réglement 
était bon en Angleterre, mais qu'avec un public 
comme le nôtre, il était nul. I^es boulangent 
eus mômes ont eu mut meilleure opinion de leurs 
concitoyens •, car, à la quatrième visite, pas un 
s Mil «l’entr’cux ne Tut trouvé en défaut; la qua­
lité mêuu’ «Ia pain sYta.t sensiblement amélioré

Tout concourait à rendre r«*ite mesure «l'une 
facile execution; les boulanger-», en général, ne 
la voyaient pas «l’un mauvais mil, sentant bien 
qu’elle protégeait la plupart d’entr’eux, qui ren­
daient justice au publie, contre ceux qui auraient 
pu être moins si-rupuleux, et le réglement attei­
gnait imti but parfittment et sans le moindre 
obstacle, (diviant a la désagréable nécessité 
d'avoir recours a des poursuites, toujours otlieu- 
H‘'*, suje'tes à «les délais interminables et qui 
eussent pu avoir L* mauvais sort ordinaire de la 
plupart «les procès de la corporation.

y. r.

Oui* ««' 27 <Tt>il)f 1 s 17,

HAUKNCS !)!•: I.AHRADOR.

FA cargaistm de la goélette .V/c. .'/nne du 
^ l.ibrt Isr contiit'uii «• « Il Alt KN(j*i pArhl* t’in- 
« ■iinr,iii lofinr», m linrr», et en qiiS'tt, Tltl'ITK 

.YMJMUNtëK en i|«nriB.
A «i n lie chez

AV. H I NT & V.x
Qnrfbi-o, V7 oetohrs 18.7. il.- ||unt.

vin DK m:\Kr.\RM).
rf10.\.\ KS ) vin de ib-uecarlo dètxirqué

^ ■ là i|'i irt«uti ^ «lu navne “ l.tme " «le ('«dix
•20 nrliiT.-*

A fendre j»ir

<7 ii'h'r 27 lll•'n•lre |X!7.

rit«>\ i

m n r & r. i.
<Jnii ite II int

Ci: DI c A N M>\, )
|*i' i k i r m ijetU'ir (

DANS K A COI R DI’.S n.WQIKROITKS.
I, 2' ï- • i- i nir il’ ■( l< I. e iHdT

/)rtnj l'ajfaiir de J.IMUS H’flJY rt autres fcUi*t 
f I, est or lonué, sur inotion de la part du svnj 
• die, que 11 » n •««f-uitil-'r g^n^rale ilri er » .n-r» 

'lr |» b oiqurr uiti* «oïl O nui i-n ••rM.- r u » u jut! n « d'- jul- 
lire «1 n» Is eiiA d* Qu^b. r ‘'\MKDi h- «t* i- n" j >ur d«: 
novembre piochain, * ON/K hp«fe»du malin 

l’ar o. die du J"g*
JOHN B PU KIN.

O. C. B.

N a l>osc»in «i’une nournee, s'adresser a ce

VENTES PAU ENCAN.
PKM.ETKMES.

Dernière verte Ut 1‘ttlrtenn ]>'>ur Ittanism.
Sert vtiidu Jt'I'DI tp VM eourtni, au inagaBin dtiaouiai- 

gné, S L'NE hrure. Ica ptltaUurs »jiv,riiei, aana 
«S». r»p ;

PEAUX de Castor piquées
“ I .outra “

l.ouo-inarin du »ini 
Martre da ro« he 

** Itiurn 
Mnu'nn noir et gr’»
A»lrrk-ii tri 1 et n turf t 
l.apin riariçsi» i-t «niRtii, 

llohe» d’Avtr kan
" Angnula -,
“ Krineuil

Mam hum et Itua» dr M rtre 
“ “ Viboi:
" “ •< d'AllemagM

" It it-mu»qud
" l.npin

— AU-SI—
JOOO ra,qiie« «««ur'iv «li- qu ilitd et de forma 

2.>0 Ci.q .-e. d.- g ht poiirenf.iil»
2 -0 pur»-* dr Soutier» d’Origual 
2"ii ijoz Mitaine» de Moulon 

•’•0 '' (jinleleta de l-apin
M “ “ M m-h filch

• lin Ci4nt» de B n k km 
ÔO " •* di- Mouton
2.r> “ Mitvine» de Vonn pour Jarr.e»
H* " “ Neutr a

xy BjiyQVEROVTB.
B Enoussigrié recevra «les aouuiitfsionsjiisqu’ftu

25 eiiurant, pour l'achat du fond» de rommen-e de 
P, O, Hi euv, l »nqu.-rou*i,r. iui*»i pou» le loyi rdu ma- 
{«•in ailué *u pied de I» rue l.a .Muui'.|ne. Si l’on n’i 
p»a diapoad du f.inda ei-d«a»ut par «ente piivéa le tout 
• era «indu à l'encan eau le 27 ruur-nl.

Um O. AVURTbLC.
Qufbre. 2<) ocloori' 1847.

Bn Banqueroute.
liant 1‘affaire Je P. O. 0VPVY, Banqueroutier.

JE roussigné u été dûment nommé Svndic
J pour üdiioiiitirer ha ■flairr» du dit t«bipi«ruuiier.

()udbia, 20 octobre 1817.
Wm i;. WUItTELE.

j Avec une quantité d’autre» article».

<2u«'-brr, |s octobre '8 47
r.. I.AO'IOIX.

O

S. inni vriitu» «us ma» im» lin MM. vts»M>n I anjevin 
A Cie, dt-main, pour le ompte d«.-» aa«ureura et S'.tre*
iii'éie.»('•».
M | O AELE

HAT . AK A VAPEUR A VENDRE.
ES Houmissions adressée» au soussigné se- 

I ^ mut itçuc» d re tniresu jii»qu'a MIOI t«- 2 nurrm- 
hri- prochain, pour 1 «hit du b»ic m à «apeur rirnurqucur 

ï Cuira n iiiMulenant a S ,r. I, .i»ee «a machine de |» f.rcr 
I «te quarante chevauz manuficlurAe a la finderi» Sle 
l M»rie —-êundeioii* du paiement : Un ti r* ro ■ pisni, 

• n •iznvrit I- rnntratde *en,e ; un lieia A dont* ino t «i
l’aut e liera b dn-huii moi» a»rc liniéidl du jnur d- !•
«euie I**» ............ de»rnnl co' tmir le» nom» d*
deux p-r» i ine» re»pnuiabteB qui enn«entent à »«■ porb r 
evuli un pour le paiatnent de» deux dernier» lier» du inx 
d’.n'h il.

On peut voir le bateau ù vapeur à Sorti in »’«dres»anl 
û l’offieier qui en a la gard--.

Bar or.tie.
THOMAS A BEG1.V, 

Secrf taire Jet T. avaux Put/ici.
!'épvrleinf n' dea Trnra ix 1‘ub!1'» <

<j'<éh«-ef’20 octobre 1817 (

b fl T 
N®. 17

coton gris débarqiié «lu
"Charte» J mev ” Ut Liverpool, No, 17.

La vent»: è MIDI 

Québec, 27 oriobre 18 7.
A. J. M WM AM.

ureau. 
»>:élec. 2

E
oriobre 1817.

ircbitcclc

Son Exntllencc lord Elgin et Mme la Comtesse 
Elgin et leur suite sont arrives en ct'tte ville sa­
medi matin d«* leur lournéi* «l ins le Hatit-Canrida. 
Kor«! et lady Russell sont partis de Toronto niunli 
pour se rendre a Boston ou ils doivent s'embar­
quer pour l'Angleterre.— Mineru.

' " ................................. ■ 1 -

V E N TES PAR L E SHÉRIF.
S*vota ; | AVIS PUBLIC es’ par le pré-ent

) ‘ «i n né, que le« T» rre» et HxaiTA- 
o«» •uii»-'nea.l*«,nné» ont éti* »ai»i», et «iront vendu» aux 
temp» et lie n ri t| e tif«, tel que rni ntionné ci-bx». Tou'i» 
p<-nonne» nyanl de» ré«l«mali‘inv »ur ireux, «ont polr 
pré.eut requi'i-» de le» faire i-onmtire «nivaitt la I n 
tnu'.e» n >po»iii nv ofia U'annulcr, afin de diilraire, nu 
a,\ t de rKaig*. rx<-eplédan« le ra, tic Ceudilioai Kxp>- 
nd«. dan» leeqiielt ca» la Di ne p«rmct psa lellev oppufi- 
liui», «onl requite* d’.-ire til-«» au bur.ai du Mvénfl' 
»««ni le» quinze jour» qui précéderont immédiatement le 
j >ur de vente ; h» oppoeition» a/îu d' contriver peuvent 
être filé • rn aiicun trmpa dan» k» d ui jour» ajuèi le 
(.tour «le l'Üdr*. H/i/.

ALIAS FIERI FACIAS.
No. 855—Arthur R-.s ot Robert MACKAV 

de la cité de Montréal, écuyorx, avocats, scicneura 
de la seigneurie de SL (Lies ; contre Michael ! 
K inin, de la paroisse de St . Sylve-tre, district «le 
Québec, fermier, savoir: 1. “ Un lot de terre,1 
titi.e dam la paroisse de St. Sylvestre, seigneuri • 
de St. («îles, eoiinu rotmie lot numéro quarante-six, • 
r.r l«* coté ouest de D route Craijr î borne en fioul 
par la dite route (.rai/, m arriére par les terres du 
township de Leeds, d’un côté par l«’ lot numéro qua- 
raule-cinq, et de l'.uiirc par le lot numéro qiiar.tnte- 
sept. 2. I n lot de terre situô dans la même pa­
roisse et .siM/iiriirie, connu comme numéro quaran­
te-sept. aussi sur le côté ouest de la dite rouD 
en ariiere p a |> , It-rres ilu dit township de Leeds, 
d'un cote par le dit lot numéro quarante-six, et «le 
l'autre par numéro quaran'e-huit. 3. Un lot «le 
t. rre, 'Hué dans la même paroisse et seigneurie, 
ronnu comme iuim« ro quarante-sept, sur le côté est 
de la dite route Craig; borné p »r devant 
par D dite roule Craig, en arriéré par les terri s 
de la rout ' St-, Marie, d’un côté par lot numéro, 
qu;\r.inte-six, de l’autre par numéro quarante-huit, 
avec les appartenances et dépendances y appar­
tenant. Pour étie vendus .1 la porte de l’église 
de la «lite paroisse «le St. Sylvestre, le Quator- 
?ièn»e de Décembre prochain, à Dite heures 
du matin.

ALI \S FIERI FACIAS.
No. ‘îbT.—William Hossack, de la cité de 

Québec, commerçant, contre ri’u !p 0*bri<Mi, 
du même lieu, aubergiste, «..eei.r : “ Un empla­
cement, situe ai; faubourg St. Jean, de Québec, ! 
rue St. Eustuche, contenant trente pieds «le front ' 
mesure française, sur la profondeur qu'il peut y . 
avoir de la rue St. F.ostache, aller au terri-in du 
(iouvv,,renient ; borne en front .1 la rue St. Eus- i 
tache, . n profondeur au te,rein du Gouvernement, 
d’un colo . u sud a Obvier Laperriére, et d’autre 
côte au nonl a John Morin, avec maison en boi< à 
deux etages dessus construite, circonstances et «lé- 
Pendances.” Pour être vendu .1 mon bureau en 
la tour de justice, en la dite cité «le Québec, le 
Treizième jour de Décembre prochain, a Dix 
hemes du malin.

IL soussigné, architect,*, informe ro'-» anus 
J • r h* pu’tir « n sv5oAral, i|u*d a éu* li «n d nu «ire 
••'.«i f> h)nrg**l Loui». buccin <!,s riit» D'Arô'lene el 

D’Ariizny. Il exé «it«-ra Ion» pt n» et itevi» de «n .i»«»«i 
i "u ••«'re* là i*-c-, pl'iM «le lirriin, «t »urT>ilhra li 

« onOrucli n itr t iutev ta'i «• qu’on vo idrx l' iti l «i 
e infi r, ci j| l illiciic une ps«t d- l’tncour'gemmt du 
[uhtir.

NABCISSF. I AM R,
Arcliitrcte.

Québec, 27 octobre IM". e

Mercantile Lodge No, 19.
2. O. O. ?.

IK'S nm’mbn-x «le c**tt«- I.og.1 sont pries de sc 
-J ir .uver a la »-Ile «!■ » léimur.» I>RM\|N uiatm, 
JLt DI. à 1IIMT h*,if*«, «'l'ira- i»tr a «x funérailles de 

i•:u I Dr. 6I.W LL /’uvl ticaiiji .le ce!««.- tuç*-.
Tir orj.e.

A. S 'FLU.I)
Québec, ‘.7 «idot >• I-47. s rrAiaire.

|>a«l.i

«te 
N*. 48.

Du •' notion Mercantile Journal, ” janvier 1847.
LP II «LM L DK « F. K Si S AL’VA G R DK \VIST\R.

Il y • itnl de'' remedr» cerUin» ” contre le» «huu.e» 
la toux el I» runtonvp'iuu que non* •siniitr» quelq'irfoi» 
«lUpoae é douter Ue leur illicanié à tou». M. S \V 
4(>wl«- «Ircgui'ie dr U plu» h«u«e iCjiutatl «n, au N* |38, 
rue VVa-hn gum. |Mi»»eile l,«gciite d’jn rru.éJe «ppt lé 
Haiiuie de Ceri»e Sauvage qui •< inble t'êlre a<-qui» une 
bonne réputation partout où l'uV'içr »’en est introduit 
Nouv avoua vu de» lettres de toute» le» partit» «te I» Nou­
velle Angtelerre de penonn » de I* plu» haute cl ir»e lé- 
moixnanl te toulagemenl qu'elh» ou leur» ami» ont 
éprouvé de l'cnai de »e» propriété».

P.rtrait d'uno lettre da'é» de Pcteribourg V». 18 
janvier .847.

Vn moiiBiccr l'une véracité indubitable nous apprend 
que «on frere aval' été retenu au «il pendant quelqut • 
•eintin»» par une luux «évere qui rétialail aux eff «rtv «(<• 
plu»»c,««* médecins éiniuenl», ut psr l'usage e deux 
Boi.teili,, j„ iiaumB DK CF II 18 K S «UVACiK DK 
v'ISTslt, il a été rendu à la p»iné la plus pa.-fuite et 
• • e»l ro.iiitcnini gto. gra» el joyeut

V a» •crviit-ur» itrprclueux, 
kOSSMIA ANOKHSUN. Droguivtes.

L* vrai Bauuie p«,rto luujoura la •lonature I BUTT 
«or l’envatoppa.

•■’'A vendra à Québec, en grov et an détail, ehea 
JOSKHII BOWLKS

^ .at JOHN M LH -ON.
Québec, 4 octobre 1647.

COMMIS DEMANDÉ.

ON a liescn p«,iir tin mn: i n <1-* h Campa-
(ne d’«n jeun,- llnniMie .u ;if tt i«,t. Iliguit parl.uit 

le» In gu « •.« jj'a M' et frai ç li-..-.
Dni xi^erad' » te:lifK v< » de brnne rép ,l v <ion et.

< apxri'é. "‘Vire*»er ; ir h lire alTranihie, bulle 
I tir :iii’dc I, Poste, tjiléhee.

<4u« ti-r. 2*i oeiobre I'.l7
avis!—

\C\F. a.s-'«’in!'lét’ df Bi'heaf des Dmrc-
teurv «r. i.’VrsnciATioN nu T»:li:crsvhi

* LS(.T-iqUC nr L’tMCRiqi'K t RIT.NMQIK -RPrEN- 
T R«',\ a i. k, le Mie I- 21 rourint dsn» cett-cité d a éié 

ItrvoLt’. —Qb’i n v»as-mekt pe A‘2. inf courant» 
po. r ehsqu «rl.nii «!t AT", «u i mai :en«nt de-nvnd • aux 
proprie -i s ou aux actionnaire» d- re't# ar» na'i m ; 
-t ru* I• dit vernement aoit payable é (TIXKLF.S 
GFTHI (.S ée ver. tréB iro r de i’.§«,>< itt nn. au 
«•«•audrli Hrsfuhei'i 1,1’ai ue de la Cité, à «4u-b.c, 

l.t ,ND| I- \ IM; I SKIT D crnit-n- nul-huit r«nt qm- 
r «n.« -»rpt :—«t ou’, v m de r« lie d.in«n«lr »«>it donnée 
Ivn» •■ Q'frfc-e AL « ru-j/n I (\nutdifn, !e-x jaurnsux 

■(Ui «e publient « t) .ébe ,) par Fin- «tonde h préaen'.e 
ré*olcli m ”

Pif ordr-,
W KIMLIV,

S- erétaire.
A*«ocii ion du T. E A. C S 

P..«remi «h l’Awi elation, )
C}uAhi*f# ‘J.’» (ici «li r iSlT S

PRO VT NC K DU ( WA DA, )
DisrKtcr de Qjkbec. \

BANQCF.ROrTE.
d i HRISTOPFIKR KLANAfJAN, ,1c la ciu-,
^ du cnnité et du Diviri.t de tju^lier, Imiir'mi ur e' 
t’ummeiç nt, foin'«iis*ii?u émi»e par J«r»n Casimir Bru- 
neou, v cuyrr, l’un de» Jugi » Je circuit d m» et pour le 
!)i»t«ir« «le (Fibber, d tér I v ngt troi-ième jo «r d’ortu- 
b e l*^. I .’a»«> nib'ée de» errancitr* *e liend-a ou « n- 
lais de Ju»ii.'e dîna la d.te rité de Qué^eu JKFD! le 
•u z •• ne j «ur de noicmbre pruchtin, a ONZE heurta du 
inttin.

W. S. S EUT LL, 
éhérilT.

Burrau lu 8h't« ilT. )
Q'ii’lur, V'» .'CUibre | S |*. S

PIDtVI N « l DU ('A N VD 
Disirict rr. qurnsc. t

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.
Le IMenp «n r't’*»eiob e 1847. 

Dans l'affaire Je MAU Y A .VA II 1C K, faillie.

IL t'st ordonné sur inotion «b* la diti* Hanque- 
- routière qu’une a»«en«bléc publique pour l'allucation 
d’un certificat h 11 b <nqii> rouiicre, voit tenue ni cette 

cour dan» le Pal»i* de Ju-lic de It rité de (jiiébrr,
J K v.DI le dix-hintieinc jour de novembre pioihtm, à 
ON/K hture» du matiu

Par ordre du Juge,
JOHN B. PARKIN, 

ü. C. B

Suer fi, fruits sers, rtc., fie.
PAR A. J. MAXHA.M.

Seront vendu* Ji:i.T)l prorhxbi le jtft courant, au» nsaga- 
»in» de MM (TiarlcsE. Lcvey^ Co, à DEUX h u-
r« • préri«e« :

1T r|,IKRCF.S Sucre blanc batanl
20 quart» Jo

Z'J h .ueaux autre bâtard brill «lit 
15 »aeB puivre noir 

j8«i hoi i* Thé Tvvinkiy Hyvoii 
2 caiiie* Indien 

1 • tonne» (iemerre 
10 l .ar* rafe vert 

10 lonne» huile de lin erue 
2<«J I «.ri » de Peinture IX XX XXX 
150 hutte* vitre»

•10 panier» houieille» à vin 
7.v b. l'r» pipe» T D 

IOU »a< » «cl grillé 
2" quart» alutn 

20«) boi'e» Fr-blirc I C 
150 do Canada P »fe»

—A1 S I —
Pour dort une consignation.

2.*,') «leuii-boiirt ) ■ t ... .I7ftquari.de ^ r.ialn de Valenca
Québec 2.« ortobre 1847

LIBRAIRIE
i:,CLi:sitsTiqi E i;r mssiqi E.

Rue la Fabrique,
f LS souRHigné* ont ouvert un magasin darifi la 

I ^ ntiitun ri-dt vaut occupéa par M «dunie C a r w i.r. l, 
où I’ n Doovtra convlamini ni en vente tous le» «nicle» 
de librairie, artic c» de goût, Gravure», Li h graphie» de 
divert firm al» et qualité» |> trfumerie de l.uhin. M>uze- 
net d C >•« Irsy de première qutliie, papeterie de luxe et 
de Bureau, Ornement* en verre, et eu Allâ're, Boîte» 
chiiioi*»», Juoet»d’enfin», Musique, etc , etc.

„ . J St O. CRKMXZIE.
Québec, 18 octob'e H47.

S E L.
L/ sou*signé offre é f.»*»«/.•» •

4;jO W ACS de gtxnj Sd.
vjyf o A j maxihm.

Québec, ï octobre |8|7

Dlimi üiiiiaoGi.x, hikiiics Li: Tijiruuia
Jouiullrrif* Mrrt, rb., fie., etc-, de

ANSELME HARDY.
yo. 8, rue A olrt-Dov.e. Bass. - Ville.

■ Lse flatte d« fournir au dépôt nuiulit tout ce quü
•ppaiiiem a cette brant ie ft iou* crus qui déairtr-ni 

bieu l’incouragur, ft de» pi.s le» plu» réduit»
Québec 22 octobre 1*47

I E HO’tsdignô ayant ôté nommé Syndic <le« 
8 J cllwe» d’Anaelme Hvrly, niirchvi.d, bitte-viUe da 

Qiébee, doiioe avi» par le, pré»enie» àtoutra le»pef'on- 
ne» qui luidui.ei.t, qu’ell a aient ft régler loura comptée 
»wi* délai, à défaut de quoi il sera prit de# moyen» U- 
giux d’en obtenir le paiement.

CKO 0IP80NC. 
Carrefour Notre Dama 

Québec, ïï oe'obre |H17. ,

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
V ES douMignèv, Syndics dûment élus le di^
I > de n.ai dentier, tu vai.t le* ditpmi'iun» de I aclo d- 

I» Vde. \ kturia cb«||iie 29. pour la e<mBlrurtion J’nii 
nouveau Prr.by-eie dan» la p«r..i**e de SainK l e'h .mu 
doiinrnl sv », par le présent, qu’il, reervru-1 d'hui -..r 
•leuxieine joui de novembre proihiin, de* propo-i'iioie 
P'iirl, roioiruclion du dit Preabytére »uivvit le. p‘x.. 
e, d. vi» dunt <ommui.icaiion seia donnée en k'»d<e»»aiit 
aux dit» BjnJic».

THOMAS BRENNAN,
PATRICK UTIITF,

«a
MICHEL x PL \ MON DON,

(^igné) marque
«a

JEAN-BAI TISTE x BEDVUD , 
marqua

ANDREW LANEKGaN.
Ste Calh-rine 9 octobre 1847.
On ui »’adre»acr kuru a M. Axr. J. Dec H un tT.

INSTITUTEUR DEMANDÉ.
N aurait besoin immédiatement d'un ji'tine 

* ^ liumm- recommnn/U tout lout let rapporlt, «t ca­
pable d’enveigner l’nnglais et le franç i» grammolicale- 
men', «t itj- n! déjv été empl yé coiiiuie I • ti'uleur pour 
»e rh r;rr d’une école de Gxrç ms pré* de l’Fglke.

S’a tre-»er p <r h tires franchtt de /«orf ou mieux per­
sonnelle mail an soii*Bigné.

Ml VILLE DP Cir NE, M. D.
Pré«nl-i t de» Cummitfairts d'école.

St Henry, Il octobre 1847.

I

AVERTISSEMENT.
Par vente publique, sar» vendu à L porte de l*fgli«e de i 

rholi »bou-|ç SAMP.DI le i3 novembre prochain j 
P!\ hi uri » du rn .tin.
N K terre en friche située au dit Cliarlesbounr,

•u Iku du liuu'g Royal de lizure Iriangulaire, de 
I »• pei.1 • el OU q ,«ft de Ci ont ai» sud el lermlnf. «n peinte 

vtr» le cord au bout de 40 a'pcu» etc, avec Mn*on, Gran­
de cl étable etc am«i q«ic plntieu'» terre* a boi*. Ce» 
i nmeuble» dépendent de li Co nmunanté de feu Jvcque* 
Bouré avrr l ’me Louise Ré lard «:ni épouse 

Le» conditiona de!» vente Je ces immeutik », se-oi.r. • 
annoncé, » *ur le* lieux et pour plu» ampte* ir.format ion .■*, 
o» dévia *’idr< »«er »u “Notaire «otjssiguô. prè* de l’fc-
g'ite de Chulrsb

F. DRV (LOIS Dl’GAL N. P. f 
Charh -bourg, Î5 oeto re «847.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS, 
|>0ITKS rhocu'ai
* 30 d a Pà'e de racio 

IftO c*i**e- Vm de P .-lo, Sherry et cl*ret
A iu de Porto e, Sherry en Pipe», en oMaser el 

ru qiiartaot* de «}aahlé supérieure 
20 rairse» tirmevre 

C»»*o«iade t rill n'e 
ftO »aer C fé 
ftô raix-i« Thé Itvankiy 

DX) bari « de Mouler 'e 
J ut) li.'il'ot* de T«t xr rr. verdi.h fin 
■Jiio b'TUiis H irena» frai* '« Diqi.y 
5(8) quarts Ha«eng» du nulen.»

— .U8SI—
Un assortiment de pemtuir, de m'erie el de verrerie.

McKay li CASSKLS.
Québec 9 juillet 1847.

PARFUMERIE SUPÉRIEURE.

LES aousaignés viennent de recevoir un a.*» 
•oHiment choi‘i de Paif.imcrie »opérieurr, Pom­

mades, Huile pour lr» cheveux etc parmi leaqunl» »• 
trouvent le» article» suietnts :—

G ai'»c d our» véritable 
Crème r «»e pour la peau 
Pommade de l’aima Chriati 
Restaurateur de» Ch veux 
Extrait végétal pour le» chevrut 
Fuu de Lavende 
Do Cologne 
Huile antique a la rose 
Fne variété d’Essenre et de parfuma

Lr Tout a vempri: » n»» prix.
FKfcCHElTE & FRF.Rf 

_ . Rue Lxmootazr e
Québec, 20 octobre 18:7.

Opérations sur les Veux et les Orfüîes/
R E Dn. J. A. CAD WELL, OCULUSÎF

• I AURISTt dr Montréal, est arrivée Québec 
pour «ITiire* profe»»iounellca et a i r.a dea thiri.b-e» è 
l’H6«< I d’.AIbion.

S’élant conaaeré pendant de longues année» exrluBivr- 
ment à cette b>ain.lie de la pimfctaion, le doctear (’. a* 
»ent a»er eonfiance en état de rcn're de» service* e**en- 
l el» au., sourd* el aux aveugle* de Québec, et peu1 ft«e 
consulté ent>e 8 beuraa du matin et 5 heur.» de Par'é»- 

j no !i pour tnute» lr» maladie» qui atfi-clenl I CL,T ou 
t’OKI 11.LF. »oit simple- ou f.irmii-b'c».

I! inrère sans douleur de» Y» FX ARTIFICIEI.Î* qui 
f. rnnt loin le» m 'uv.ment* nniunl» de l’util »»in ci d ml 
j. iiraniit* l« pufiite re»*e nLUnre.
. 1 re,ir*,t' fo O'ielq ie» teeondt » les VKI’X
LOLCHKS OU DE TRAVERS par une opération ira» 
auuplc.

J. A. C AD WELL,
„ M. D. Oculiste et Auri«t«.
Quebec, 22octo» re 1847.

Vente p^r Sincan
DE PLUSIEURS EMPLACEMENTS DE 

VALEUR.
I F.l DI l«* 11 novcni!»re prochain, à UNE heu-

ic de l’sprtT-iniii un "un au du uu*»igné, iiip-u- 
■''.Icra ft 11 vente et a Ijiidicatiun par encan publie (»’il 
" • " d’u t a ce tt mp», préaUblemi n- di»p i«é p ir vrnle 
privée) dr t lnsieura *uperb.» lut* Je terre ci rmplace- 
•n nl- d-diff rt iilca ilirncniio *, •i'ué* d ii* I-» f,ubourg« 
Si Jean, --i R i h et Si Loin* appartenant à une pi r- 
* n • qui a ce**» Oe r *idi>r en c-lte \ ille.

O i peut v ur l. s IT.vn*. rnnn iltre le. condition* rl avoir 
tout au'r information que l’oi dé<i'er*, en »*adrr.*sr.t ft 

LOUIS P AN b T, no'aire.
N*. 3, rue St. Loui».

Quebec, 22 octobre 1847.
N. B - O. recevra en paicmml le» debenture* du f u

HARENGS DE LA BAIL DES 
CHALEURS.

I A RTS à vendre par le pou-ô-
gué.

F- B«MS
(juéluc, 2.Î ûeloh'e 1847

AUTOMiXilQ DIS 1847.
Magasin de Pelleteries Anglaises et Britanniques 

m GROS ET EN. DETAIL.,
f-irV

W

«Ml (i1

P R DA IME DU CANADA. ) 
l«l»THICT PK Qt’FnCC S

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.
I.e 22èin» lour ||’ .. II! r- «uj?.

Dans l'affaire de ICI LU A M II PSR F LF. MOIS K, 
failli.

IU est ordonné. •■|nr motion de la pan «In svn- 
di<* que I* seconde as*eml lér générale dna eréancier» 

du dil hinuut routier, pour la preuve dea île II.» el l’.xa- 
mm du ftilli, soit lenue en celle cour dan* !•• pains de 
Justice de la cité dr Québec. M AUDI le neuvième jour 
de novembre à ON/K heurts du matin.

Pai ordre du Juge
JOHN B. PARKIN’,

(• C IL

£r,,ta,k John Bill ” leurs impnr-
d , FERIES de manufacture angluiae
relleteries, fabriquées avec des peaux venint de

PROVINCE DF CAN ADA, (
DiarnivT ns: Qi’KiiKr. S

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.
l,e 2.vèn>e l «ir d’octoh'» 1847.

Dans l'affaire de PAUL OCTAVE DUPUY,
Banqueroutier.

[I. est ordonné, sur motion «lo la part «lu syn­
dic «pir L • rnnJe a*.rinbh'e gén<*r»le dea créai oi. r» 

du ni hanqneroutier. pour li pr>u«e d-» dette* et IVxv 
mm du Lilli, suit l«'nu en r utr rour dans le pilii* de
Jixticc de la rité d» tjiié^rc, MARDI le second jnur de , r"'“ • *"'iendra au p»l*«« de JüBlice dan* la dite rite

jtl de Québer, VKNDRKDI le cin .ulème jour de novembre

PROVINCE DU CANADA, {
District i>r Ql'ebrc. ^

EN BANQUEROUTE. 
TITATTIIEW H AM.MON D, do In rité de

v I. Québec dan» le di-t «cl de Québ«r. maître cor- 
«lonmer H rommi rçuil comme tel, co<nmi»s«on émia- par 
loseth A mil r Tasthrrrau. écuyer, 4’un de» Ju;.a de 
Ci'rui' d v » et pour le dit Dislnct d* Qu^hre, en d vie du 
\ I \ CiTI KM K jour d’octobre 1847. L’»s»cmulée dr*

nuvrrnbre pro' hvi > ft ON/K heurra du maliu 
I ar ordre du Jugr.

JOHN B. PAULIN,
U. C. B.

A 1:1 !rV Th.

PO RT R MT DE JACQUES CARTIER.
Hillinlalion «le i|U«'li’iics ritoyv'ns, M. 
Hamel nrii»lr i|. Qur- ir, , e«i .iide é pn- 

hlicr unr ||th<vgr.i|>htr du Pm Irait i i-lessu». si Imite fa» 
I (inWlir parait di*p^sé à l’tneourager. En cou»équ«nre, 
le soussigné prendra h» nom» «h» personnrs qui vou- 
draicul y auuscme, soil ft ,a «h meure No. G Rue Si* 
FU»un, lliuti -*illi',|«.il che* MM, 1rs I ibraire» de cette 
ville, où il sera dépoté de» liste» à cet edrl.

Souscription etnq »ch llingi.
F. VF.EINA.

Québec, ti octobra 1847.

roihain, à ON/' h’.uns du malin.
W. S. SEWELL,

Burra<i du ShénlT ) Sheriff*.
(Jiiébrr, 7 octobre |847 S

S E MviitwifDié ayant cte dûment nommé -yn- 
»-J cir a U Banqueroute de Louis Guxmviip cl son 

époti-e, d mne »*(*<i e tO'-» Ceux qui •« n1 eodrité» a la 
dite banqueroute annt rt quia par le» p-ésiti: » de pByer 
le montmi de leur» dette* in're *»■ main* avant lr 20 ii - 
vembre prochain, autiernent lrsroinnleaFrr.ini rrmi* à un 
avocat qui »era chargé d’en afT<-clu«' la coll< na

AV m. Mi LI MONT.
Québec, 22 ortobre 1817.
AUSSI,—A louer, jusqu'au 1er mai prochain, la nui- 

ann M le maga»in dan» I* rua Deafeoade. occupée par lea 
ausdita.

nm$
QUEBEC.

— ?»3e------

S. HENDERSON & CIE.
f N TORMENT le public qu’ils ont reçu par le « Grv 

talion* étendues d» PEAUX EUROPEENNES FT I 
qui aj<»uté»s a leur FONDS CONSIDERAI!LE «'e PMI,

ce continent comprend un a-sortim Mit «ni noue I t ^uZ iYT/’ **?? ue* peaux renint «lei. û,»».,oJ« q„-.n„,f:“uri,:„i';'d,.u0: '•u

liste de leur fonds.
Casques de Castor pour Dames, Reçus tout récemment.

Manchons* et Bo «. de véritable martre «lu nord Fourruve» pour lee pieds
| (Vaux d'écureuil 
I «0 l'O're» supérieure* d’écureuil 

ft i Du a»t fan 
1^00 P»*ux de martre frarçaiae 

7«> « D«> martre de rorhe 
(.»*que* de pe»ux de castor pour dame!
Ruban» t( | fiimrs poug du
C i*,,ue* • Union » et '• Sovereign » pour mt»>f« «r», da1 

martre du nord, de loutre, de vison, <oup marin. n«u- 
Int, I *up marin naturel, mvrtre teinte, caalor lustré 
ra«é, bande*'de martre et ra-qura d de«*ua u: drap. 

^«1 avtr.ican, d «gruau «le russie el de *1*011.
IOi)0 pa rr*, g»nla et ganltlel» pour messieurs en 'ootre^ 

viatvn, loup marin do sud, neatrf* «t agneau d* (usai» 
800 thon, de Rii.ssi- 

| 450 do du Cenai'n 
Peaux de parrhcinin i<e cattot 

j Do de castor lustré 
Peaux imitation de Rassie 

1 Do astraean 
j 100 doux, xibeline anglaise 
1 50 do tamea
Peaux d’oure
PeBtix de lo reteaux ^

Do de blaireau
Ganta de kid pour dames d ubléa an fourroie 
•00 grosse» visière» de easquee 

Une grande quantité de boutons et cordon* de metre 
Peaux de loutre

Do âo zibeline «le Rusiie
Do do martre «Je roch»
Do do suisse»
Do do lliafre franç>i*e
Do do zibi line anglai-e
Do do musquash
Do do queue d'écureuil
Do do écureuil Je - Piérie
Dv do Vf* .r, de Rii-ic el du Canail
Do «Il Fil. h vénia’ le
Do do I.yux véritable et imilationa
Do do écureuil» et martre
Dv do bla« k j*nnetl

'ardina'e* d’écurruil
Do d'atlrachii
Do maître de rochv
Do martre française

ictorine* de mvrtre de rocha et franc «La
Do d’écureuil
Do Vison

M luioe» et bracelet* poor dame», de martre, d* Viaon, 
l'<up ma io du and ncutria (t écureuH 

Gant» de chevreuil doublé»
Moecastin» in iens (»oul.ers aaevagea)
Haquellts
Ho’le* de fourrure
Peaux pour fonds de caiiole*
Robe* je canoles de peaux de louveteaux 

D i do d’ours noir
Do do de renard de prairie
Do de de loup
Do do de blaireau

Rôtir» de ItifDrt 
Tabln-r* de peaux d'oiK»
Bubt» pour dt-gr» de derrière

Ctpou de castor pour mcatieur», doubla* et aimplee' 
Capoi» d’atirscan

Da
Do
Do
Do

d'imitation de viaon 
loup mai in naturel 
de peau de butBo 

do de loup
Les prrtnnnea qui ont besoin de quelqu'un dea artielea ri-desau» feront bien d* visiter cet établi aemént avanè

d acheter Mil..,,,,. que le, propr.é.aire» qu, rn» èdrnt le. plu. g,«de f.eiliié. dan» le. m «rrhé. argH " e é',*^ 
g* r»’ X determine» e ne p,- «„e dép..*éi en bon marché par aucune de- m.i.oft. q I font le méme comm/rie

^ " f **'•"' “ 0,J,e lu,"e de fourrure» e, on f.it soit de» cbang-meni», soit de, raccommod nadï*
manie e la plu» élégante et a,ec I* pie» grande ponctualité. «ccommodof. » d*l *

Tout article dont on ne sera pas content pourra être rendu huit jours après la umte,

PAS :M èüsiJüElii [pjiaîl.
Qeabea, le oclebrt 1847.



033 3303021133 03 <30 Î003 033'? Û3 5110333 a
A L’EMPORIUM DE

SBspws?

W. BEA J \MÏN ET CIE.
JUrrhanil» Tu'llnir- Mir le iiiinripc ito^ paifmcnt* an rauiptaat,

annonçant Purrivéi' du plus > a.^< ilinu'Ut do NÛtomcnt^ tout faits qui :ut jamais rU- im-
ll porté «n Canada, l^p pro|irii taire, d# éuMi»*-...- t-t-.t .i;.;.elrr l’atto.ition pat :U ltUt-r9 à Unr a«»ortl- 

rient d'h dut» d'afTaire». de <•>.•»..• et d hirer. Au«»i à leur variété infinie de l antalotu, Vente», etr„ U tout de» 
nuinnfactnf** d» Lnudre» et r<Htd*»anl :—l.’Feooowie, la nouveauté el I v duree. ... , >

I etir fetnl» coutieiit auud de» K .DU et U* pour ii.e^ . u.»: . he.nise», col», éch ». |.e«, innuchet. » de poel.e de 
*ole r'vilr.cte. ete. Y t comme tou» le» article» »oiil n.a..;»^» a de* taux tre* modéré, il e.l iiiq.o*»ible de
^* I '’raablS»»ème^nt en que.Un *»ra conduit par de» pern-ti. e. e.nn|.éiente»; et le* n.e*«leur* qt l donneront de» 

ordre» pour de. «IT. U pourront ch-é.ir an n.ilieu d'un a»»orUutent evtr.'ineme.i* étendu de drap, .upe. tin», cto .e» 
pour veste», d r.kin» « te., et tout article dont on ne »e» a pu» .ati.f iii pourra ctre ilungc. 

cjuéhrc, fi octobre 18^7.

ARiin
Sp.UUltf Ua "îl.'jjs 'J.ïH-ïïIj iïi inr.lsiutit.

Veîo’.ir,?, Chameaux C.2 Gaslor pour BaisuSS, Taois, etc,, etc,

CHEZ II. iiENJAMI N,
M&RCïfE DE X A HAUTE-V ILlE, QUEBEC.

N Annonçant la réception des articles ci-de«ftif. nu-i Men que d’autres i rcliam i-es e. Xipte. a 
li * M saison actijeHvrt a celle qui ap; roche, le so . tsiitr.édoit prévenir les n> que j - n. i% au;

..rant son fomht de m uchnndiv s n’a été si rempli de nouveautés ni ne s', t c.v pns,-,i’, n a-o.-timent 
aussi complet etqu’il continuera a r ccvoir des mardi ndis f | ir les Eàtimcnt 
appelle aussi l’attention particulière du public sur le bas | ri\ de tous les artu

E
appalU aussi ratteution pa . . ,

(J«^est dû à l’ét .1 de perturbation dun» lequel sont tou- 'es marches en Aiurliterset
lionnes acheteurs sur l’avantage de se trouver les premiers. Son assortiment de 
tarées est . Mraordiu iremct.t t tendu et contier.t ti ns les articles en c. tte ligne.

Si . |. J. V .01 V L' 1 I rrL< .1... \1 \ \”l I’4 r\

mveri encore. I1 
.il'ie c .t»* année 

t il im ite l’atten- 
l’eûeteries Rtanufac*

•les sail"-** destinées a re.xposttion de. .NOL \ E M'TKS, des MANTKAUX etc., seront ouvertes
Nt>LUNf)I prochain. % , . , , , .
j^> On a besoin, comme assistants de deux jeunes gens sachant pa.ler les ueux langue!.
Québec, 1er octol re lôtT.

Tri

PELU.TKHICrs NOL'VELLES,
Jlii'Vjfictvrtit d non vunufacturùs.

Do d’ikatGlsterre
et rn

r
lim ST. JEAN, HALTE-VILLE, 

(Pues nt: L\ maison Têti.)

On trouvera à lu boutique susdite :

MANCHONS, Boas de la Martre la plus Ivi'e.
de F'aiu* du Nord el d’imi'alio .

|» tto Duo d’rcu'ciü» gri‘. -le toi et \ is-n : 
CoilTir » de U lelerie» de 'ou^ le* g'-û » puur Daines tl 
Mr-orur*, ai -I qu- gant» fi n.itin»»-

C IVret.es g-.ode» et riche* de peaux U’F.cur.uii et
d’A-lrveau.

Soulier* d’original t.int» e' non t int» ; Iliquelle» »t 
un e and ,»*orunitnl de tarife» d'h v r.

- Al S'I—
Un asfortt'nent evmpîti d, casrucs, casquette» et mi- 

|gi, pr>ur le* n »r han*l* de la viMe et de la cattiji igfe-
Qu*ber, Jl oetobre iS>7

L’Ol n i
üj i

i’.

PIANOS HP BOSTON.

H/^VWEN prend la liberté de préve-
• ^ ni' V v,i'*'*c de iX'ét>« c qu’l! sera k l’HO*

LEI. d'AI.bluN VEN, KEDI .e iâ c u ant a*ee plu- 
•i* u » intU-jii.eiii» de l i cé fc-ce ii-antifaeiu-e de Samuel 
Gilbert de Ho* en. l es pnn"* de et f I néant sont btrn 
connu» Québec, ayant été emplojés par quelque» un»» 
de» i reniière» turoilv» dur»t,t le» douze der, ier» moi’. 
H O. arr.or.ters !e» |irno» durant »on »ejour eu celle 
ville, qui »» r» très lui i é.

Agr nee de Ho«t '.t •» Montréal.
Il or* b e ! * I?.

AVIS.

LE soussigné avant été nommé curateur » la 
»ucce»*i rii vac ntf de Mu J hn Jo'd ’n. écujer, ci- 

d »a. i co > rn* de l’H.no able Cnif jagnie de la Baie 
d'Hu l-on, »i en demi' r lieu, bourgeois, ré»«'ant a la 
p n- Moi q i nt de» r.-chmat on»
contre la » ire. -si -, du d* funi, de I * transireitre, d jrnenl 
o-te«ée», le plu» i6tt o**ible,à »on buresu, Ba*ie-\ i le de 
Québec, rue N Te-Dame, et ceux qui doivent a ta dite 
• ueeessiun, d’asoir À liquider leur, comptas »an^ 0^1x1.

Que! te 8 octobre t8l7.

V O Y £i G B
!'» Tourte. t‘i> Arnhit*. rn Tmr-SaiiiH». 

en Tneqnie. t î « îi («ifep,
PAR M. LEON (.1 NO H VS,

PRé.TRK. MEMBRE L*l RÜMINAIRE DE Ml D BEC.

(~1 E B otivr.ige en deux volumes in-octavo for.
^ mint plu» de l0 >0 j-nce* <«l tnainter.a t prit et ser. 

I vr • i’iuiiédii e.ntn! ai.x ïouscripteur», a domicile. Ceux 
de la nmp-.g'.c sont prié» de préparer le inon’ant de leur 
»ou*cri,> n n» ; I ouirege leur sera transmi» nu il» jeurr, ii< 

le procurer de s iite en »’.idrc»*ant à son saert a 
Ou» hec M. F. \fZiSA, rue Sic. Flavie, N = t> Il ,u'c. 
\ il‘e. I.e» personne, qui n'y < lit pis aouscrit pour-oi.i 
»’cn p-ocurcr en , .dresniil de su.te thiz MAI Fkf.- 
c h c tte Er KacitEelMM J. et O Cbkmazie. »u 
iju’il n’a éie f lape qu’entre, pOit nombre d'exemplairi* 
lu delà de ceux qui ont été retcu» d'a'anca.

Québec 2i septembre l“'47.

MAISON DE LA TRINITÉ,
Qutifer, S orfoLrt 1S17. 

|on MORENCY, p;!ote, N
_ V 24 i a été suspendu de ce ionr 

^\»e* f nc'i nt de pilote, pour l’e*pa 
de douze mois de rater,.bi-r. pour avoi 

t échoué le navire Great Di itain J i» 
dans la traverse

CO PI ST K DE Ml SIQIE.
17 N bon ropiele fe chargeta de copier de la

musique pour * u» I * in»t «lu'ent. ou pour h chint, 
•vec parole dsn* l’une ou l’vutre langue* ; le unii avec 
nelteié, étégmee, p-omptituda et à d<» prix moiére*. 

S’adresser à li Libr .irie Canadienne.
Quel ec, 18 août <8t7. ________

LAMPES ! LAMPES !

1E *nu*- plié vient de recevoir dirertfment de 
-é N. W-Y ik, el ■ ffre a vendre un â»*««tinient sp'cn- 

dide t( rit h- de Lamp - de the" h ée de table tl de plu- 
fonjt, eomplè'e avec globes^et ^heœiué*».

d.»,. d. «m.. ,.*.h»4i|ETT|

Québec, 12 juillet 1817. ^____________________________

A VEN DR K,
O R TJ OIT ES Thé Noir

k J r.O pvnirr, Vitre » de Crorrnglxaa 
tôt». • et demi-bottes > itft» commune* de gran­

deurs assortie»
40 quart» Verrerie
60 b-ui » Hein'u f* bleue et verta

2 11..Ile» Tvpi»
* 6 caisse* Chipe-u*
41 cai. e» Vin-. R juge, Hermit ige, et CUret el

VI rgeviit
80 qurrt* Huile de Rib i«e et de Morue
90 b dies Cordage» île grosveur* «ssorties
90 «|u*rit Truite «sumonée, Morue, Hareng et

y/i‘*nn mariné ,
1000 quiMnox Morue s^chî et Morue Siamt Pierre 

do
1200 b»'il» Htmc de plomb 
1800 boite* S»vnn de l.ive-pnol

<J f». f.l’RNS 8YMF^ Co, 
Québec, 12 février l'47 rue Saint-Pierre.

>. U Swir.burn. capiisme, da
‘ef *e ,ePlem*,re dcrni, r.

Attesté,
LINDSA1 & LLMOINF.,

______ B^M T éL

A VENDRE.
"pARTS dans t’A-surar re de Québec.

nét'ec, s<
S’adre»*er * tr Bureau.

r>r»nib'e |H47.

AVIS.

1E 3otiS' gné donne avis (pte le 1er novembre 
—4 prothain, il déclarera un dividende dan» la faillite 
de F. X üéaurr *» Ln conséquence i! requiert tuu» ceux 

à qui il est du de lui présenter leur compte» duement 
•UMtés d’ici ad 20 octobre pi octiain, faute de quoi il. 
perdront leur recours, b t tout ceux qui doivent à la 
susdite faillite sont priés de paver sans dél ti autrement 
ils seront poursuivis.

CHS. L AUGE VI N,
Québec, 22 septembre ls47 Svndic.

SOUS PRESSE.
W i 10'VAN ET FILS, Hue La Mon-

▼ ▼ • X..-’' Ligne, publieront du s quelques j iurs pour
le ffix d’un < hcli.i
LA NOUVELLE METHODE DE PA LA IR ET

P) t APPRENDRE A ItlEX LIRE,
Nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée de

T.’a.VALTSE f.NONCIATtvr., T.^C.

PAR F. F. Jl NFAI , INsnmiTR.
J.» mérite de M. JujvevP co nine instituteur est connu 

tt «ppréi ié. Il a s: nti depuis In.e-iemp* le b, soin d’au 
ouvr .ge élém- n airr [ r-ipre f ib er le déreloppein* nt 
*on rxctllenl système d’in•’ruci u ; et en adapta',! l i 
nouvelle méthode pour celle fin. il * j rudui un petit ouvra­
ge, qui, dans l’opinion de juges iou.pèlent-, coninnl tout 
ce que l’on peut désirer.

Q ébec, 15 scpieinbre IP17.

Les soussignés offrent à vendre : 
UKLQl’E'À rain-co de SOULIERS HE
CAOUTCHOUC b'cveiés 

ei..ni r» do do do commun*
g',>,r* G. k H. GIBSONE.

Québer. 7 avrdl 47. ___

TAPISSERIE.
F, sotir-iCHé vient df rf*M*vnir et nffrp en ven

f le privée : Une quantité de tapi»*"* ^

B. COLF,
Québec, 4 juiu 1^47.

a

I

EMPLACEMENT A \ EN DRE,

\ VENDRE un eni.Jacement »ilué dans la
rue St. Je m f.iuvou g St J, . vi—1-»i» le Cime­

tière A'gldis. Sir te» condition.' s’adn **tr a ce bu­
reau.—3ü juin 184'*

CUIR.
Débarquant actuellement et à vendre,

N assortiment supérieur de Cuirs argluii*,
A- Veau, Ktpp*, Cor luan. etc., etc.

R VA.N BROTHERS k CHAPMAN,
37 rue SL Pierre.

à juin 1847.

A VENDRE. 
q^LF.UR fine et superfine

Quelqtif.» TUree» de jambons j fraichcr.cnl
Do lard { salé

Quelque» quintaux de biscuit
RV AN BROTH LI.S te. CHAPM \N,

37 rue St Pierre.
2- juin 1817.

V

INSTITUTEUR DEMANDÉ.

ON a besoin d’un instituteur bien recommandé
pour U p»roi»*e ü* SL André, »,odre*»er sur le»

lieux à P. LAPOINTE, 
AL. F K LSI U.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES :

9 /^ÂlSSES Lainages Allemands.
C. i W. Wurthele.

Québ.c, 13 septembre 18 7. Rue •>,L

8 octobre 1817. __

JEAN MICHEL PFEIFER
(ARRIVE D’AELEMACNK.)

Fart fil r tri#s<niiiifntsilf Busi<|iif,
ACTORDKl R DE PI ANOS, EI’C., E tV.

S’ETANT réccninicnt étalili dans . 
celte cité, muni des ouiilv m uiqia- , 

) 'fl ml. c ni) tel», e«t * n étal de •olicilcr le
pairouage | utlie avec de* girantie* »utli»antc*, qu il 
iluiii c'» * Oi .facti-i entière à ceux qu il lui coiifteront li 
coi.l eiiun It réeara'iou ain*i que li mi*® m accord de» 
|ii-iiu» et niitrc» iiiitrunienl» de musique

I • • < rdiv. envi yé» h son a'r tier rue St. Joachim, I m- 
bourg S Jean, tuul »i»-k-VI* de l’école de» i i tnuls, ou 
ih / M Moll,organiste, rut Sle. Ang'lc, rectvr-uV 
l n'inn la plu» prompte

Québec, h 8 octobre l'17.

flM)l TES |HT*onnes ayant dos n’clamnlions
B font i e la Miicrs-ion de feu Sic ir I i u coi* il >db ml, 

rn »oii vivani, thiloupler de la paroi*»® de St. Laurent 
l»le t’Orl uii», sonl requise» d- rruenler leu * rotnp'c* 
duemenl atti »iéï, tl celle* qui lui dui*« ni de m'jei »oc» 
le plu» court dt lai entre fs main» du *.'u*s!r é.

Cl!s. CINQ MARS,
Qiébec, fi octobre 1817. N-taire.

A VENDRE PAR I.E SOI SSIENE:
f\ IVRES de plumo (du nord)
ii J 2-OU Boche» If deux " iuol*

J. B. HAIIPV.
SoH»-le*foi t,

Fncoignurc de lu rue Noire-Dame.
Québec, fi octobre 1817. __________

Houtto»

1*réN A? A RII.s do P< utrn- du 1 ! uit-C anada,
dt prrmir re <;ullilé•, a vendre ih Z te

SOU'^ignu
' JOHN l . VOUS tj,

,'i'rnt-
Bore ru su Coin de la rue Arthur et la ruelle de J B t
Q éo-e s o'■labre 1817,

Ecolo do Médecine et de Chirurgie 
de Montreal.

[ES lectures à cette école incorporée, cmn-
J m< neeront le 1er novembre prochain, el liuiront le

teriiier -vri'.
I.i » lecture», « i’avtuir, ne seront doiiiiées qu'en fran-

ç us co'iune voit :
I.’Anatomie rar le................................. Dr. Bibr u.
Lev arc-uchement»............................  Dr. Arun'iti.
Li pra'ique de la médecine ............. Dr. Baie! f.
1 i Chirurgie..................................... Dr. NIjo-o.
I.i matic c niéJicale et la th^r-ipeu-

.........................   Dr. J. F. Colrrre.
Lx Chimie..............................................  Dr. SutheoanJ.
L’li.»liiut de médecine, ou l'hyvio-

lugie............................ Dr. Pi 11 ier.
La médecine I.égile ..............   Dr. l'uyrc.
L* Clinique medicale.............. l'r. Badgley.
La Chili jtie ( h rur»icale..................... D'. Aruoldl.

N. B.--!.*'* élève* qui auront complété l-ur* cour» a 
celle école pourront avoir le degré de l’université du 
r.illege M (iill, d’apres un arrange-teni fol entre ce» 
dt m i .st tulions, et en suivant son .innu* Medicvt a ce 
C'.ltégc.

M ILL» AM SUTHERLAND, 
Quêter, 27 septembre 1817. lâf M- D.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ. 

¥TNE quantilé de foin en bon ordre* duns In 
C. I rue de «4 ILi .c, n® 8b, pré» de» chantier» de M.

WILLIAM DANIELNovbin.

(JuiMicc, 4 août 1817. _

Br N E imiiiiiirice des imeti'' iniuliftcea deaire *0
placer dan» quetquo |taroi»*e |"è* d« Celle »ille-

File luuriiualri meil cure, re, ouiin indutioii».
S'»'lre»*ei au bureau di cejouu ul.
Qu> l'cc, H août |S !7

AVIS.
Operation des Yeux et des Oreilles,
T E Dr. F. A. CALDWELL, de Mont,«lai,
B-d qui a i oiiücré toute son attention uendaiit | lusietiis 
.n-.éf. au lia, cmcnl médu al el « hirurjical des malnü * 
te l’ÜÜL et de l’OItEILLF vi'/er» tiuébec. d ,,i» le 
eommeucemuit du m-is pruih-iu, (,!ctube), et y r, sier, 
-i.e deux »enia:.i<* pour atime* prolessionnell. s. U 
sera duernetil duuné avis du niJineut de son arrivée cl de 
sa résidence.

Québec, 27 septembre 1847

"commis demande.

a b«*soiri dorw nu Mafasin en detail deO M nchindise» Sechev, d’un jeu -e h-imiie sachant 
les deux I ii,z-ief. S" 'dre»»er a ce bureau.

<4nebec, 22 septe-nbre I8t7.

POELES.

Les sous'ignés reçoivent maintenant leur ns— 
• orliment annuei de Puéles du Canada qu’ils offrent 

à vendre, oonsistaiil en —
I-'2 poêles doubl » de 3 pieds

A VENDRE.
TINS Mupcricnr» d,* Port et Siierry, venant de

I., .th, eu pipe» qiiiirtaul* cl uclavi,s 
j Cafsoiinadc l-ill inte 
lut) It.,Il ,h> tabac 
hl) *» 'C* e iil,'
;>U Boîte* thé t\v il k iy 

•lUO Boite* 1 lut-t ;;- fi ti* de Diÿby 
- Vt S'I —

CO l Quintaux de ht,cuit.
* M. K AV Si CAS'EI.S

Quv Napoléon, 2 juin 1847. ___________

\ V ENDKE»
r’NE MAISON jm’c jartl n, Mltu’O au fin 
^ bourg St. \ ,1 ier, » r le t, rraitt des l»atiie. R li- 
gini'. sde l’Ilùi'i'iil Celle maison est de 3S pi.-d* de 
front sur v7 d- pf, fundeui, en l oi* k une él-ij;,', un 
su; er! e n-ag isiu ft'-v au* uu b'-u poste de coiutnerce. 

Pour plu* atti le* tuforiuation# - ., In «*er à
' JOSLI'H ALLARD,

Québec 2fi iui'let I8IR. "u PaLI».

ATTENTION.

Messieurs Barras et
Pot h R ont l’h Mineur d’iufnr

^ . ____  j uier le public qu’il» » t in Mit d fl' ir
leur itjuvr iu lutte.»,i à va uur ‘fl F.KN, et qu'il' se pro­
posent de i, nir un p »* ige ré-uli r entre Québ-c et L, 
l’otnlt-Lé* i. r.,rrè: de chique (O'é ne ,lev u t éuc que 
de viitgl-iuinulet. F.u conséqueuee il* osm t -uILciler 
l’encnurjgeuieut public, tan* lequ l il ne pourront tenir » 
leu' ci.g iireMcnt. .

BARRAS k POIRE.
Poiute-Lévi, 03j':i'lt t I y47.

Au\ iif^oriiHits pii mitrt liaiitlibfh sffïifSv

I' E sous'i^nê vit’nl d’etre nommé np'itt pour 
u J I, vente • u gros des Cotonnade» tn i nul «durée» k 

Chambly et il f"t m i nlenant prêt à rcc* voir des ord e* 
l>our tnuie quanti^ d-' ers ertii I, s a jx prix ,1e ta inâuu- 
factuie ; on trouxe touiuur» d*« éciisii'iüuM» « hex 'ui.

M G. Mot NT Al N,
Rue St. Jean, N*. fiW.

Québec, 10 *epiemhre 1817.

ARl'iriTECTURlî.
y E(’ül RT. Arrhi-

■ mb m «T.viîs* ecte el I igéatcur civil,
Hue Ruade ri°. -'9, vn-a-vit du Chien dV)r.

Québec, 26 mai l'I?

(îimule rei!:.’ti/.i lorn le pni >/r\ Chn/tenux
m\s\\ dk ni.mii \ ük lumiri.s

i:.n duos i:t i:\ dkt.vIj,
U, RUE RUADE,

Ql’f BKC.
Q g VKNDER^ON St Co. n’ayant

V t • A s il II pu, a leur deritp re vente annuelle 
tenue rhez MM Gib«on>*. clore leuis iinportsliun» éin- 
Jitc* de Chipcaux «b-t-i* personeelUuieiit mi Ku ope 
l’automne d, rn er, |>ar W S IlenJersou l’un d’iux, 
uffnnt maitiirn nt au pul l c, tu dot ni, *,.x ; nx de 
lu vente en .* 2 8j J ,uz une* de Chapeuux commun», 
tnuyena et su.rifi' », de von *t de castor confislant 
ru firme» a li Prince Albert, de P-ruxelle* et â 11 
Louiv-I htlippe, ai,»-i tueu que th-» divrr» g ût» récemment 
adoptés par la prineioale iioble*»e d'Ançh terre it de 
Fratire, *a"i-it en |»'ix depui* 3- jusqu’à 2ti».

Leurs nniltMi s Clupcux anglu* et français, ar'i, Je 
qu’il* n'ofV eut jamate en vente u IVllCin, vcronl trotivé* 
stipémur» k tout ce qu, a jamais été offul en ce g tire 
à Québec.

Toute* le» m-r. handi*e« pourront être renvoyées huit 
jours at>re* la »*• te *: elle» ne conviennent pa*.

POINT DE SECOND PRIX.

76 du »im|des do
HO do doubles de 2j
60 do simp'c do

—-Al’Ssl—
2i0 Poêles simp!*-' d‘- 27, 'et et 20 pouces

MOORE. GRAINGER îc Co.
Québec, 16 août 1,'67.

AVIS AUX MANCHONNIEUS.
Le soussigné a l'ordre d'offrir.

J|.MlTATI°Ns de martrea

1250 ci«quf* defiurrur* de grandeur* assortie» 
Ce* fourrures sont toute» bien conservée* et de Is meil­

leure q- ihlé et étaiM.t de-linér* à une maison en gros, 
mai* sont off rl, s «tijuurd’hui à la concurrr nce publique.

8i on les demande elle» seront vt nduc» à de» prix extrê* 
meoicnl bas tt en lut» a la cotuinodttr* de» nr ln trurs

J W. POUNDLN,
Courtier, allée de Bill.

Québec, 6 août 1847

c A F1.
A vendre par les soussiqncs .*

gRAA/Jà t<ACS d’une qualité supérieure el 
♦JvMyv ^3 qui .iennent d’étre débarqué* Ce Ilelo, 

de Rio Jateiro, en droite ligne.
PICK t RSGILL, TldBITS ^ Co.,

rue Dalhousie.
Québec, iôj.illet 1817.

PEINTURES, VERNIS ETC.

A vendre par les soussignés :

PEINTURE en lioitt» (le ferlxanc de 28 Ibx,
14 lb» et 7 lbs clnque blanrhn verte, iaune, ou- 

t- btei.-c et nutr». Or h' e sec dr vr-ni-e rouge el J tune en 
petit paquet* l.usdre ar-Klai» et »ieettirà patente.

Verni* pour I » jeintre» et 1t» carosster», apan, copal. 
4 earro»*e et body.

Vernis noir impérial à l’usage de» navires,
—AUnhl—

100 bittes de bleu
RYAN BROTHERSk CHAPMAN,

25 juin 1817 37 rue St. Pierre.

PAPIER.
A vendre par les soussiejnés : 

t]} f \ fl B AMKS <1 • prij.in r rimutun iiour 
V lift I,.. éer.l.*. a b,* prix.

FRKt II F. I TE ft FRERE, 
Librairie C»n idicune rue La Montagne N ° 13. 

18 juin 1847.

b • \| K Dr y «riale Bunonce le-jieelij'«f-Miuiit
iVI qii’tllr se cruiwt*'' de rouvrir une tro.e le l-I.V 

mai dan» I. maison n ° 13, tue Hop.- Le cour, d’in*
irurtion co-prendra I* L.cture, l’Eer.ture I. Grammaim,
l>,, thmétique, I» tJéograj bte, I llnioire, I» Muaiquu, le
[)e'*tn • • le Frat.çan , , *» i__

Mlle |)ry»d«le surveillera le département «le ta Musique,
et donner», »iot, le dé-ire, de* i.çms djd -mteti#. Ou
,,ura le* condition» en Adressant -u n ° 3U, rue Bumi. 
Ltuia.

Québec, 2C avril 1847.

TV’APOLÉON CASAULT, «voeat, Buratti
* ’ vis*à-vi* l’Arrhevéehé, dans la même maison qu« |t 
bureaux du Journal de Qufbec et de l’assurance du C» 
itida. ^ ____________ •'
r a * I^ÙURMER, Avocat, iTent «on buio^J

■ • 1 dan* I» inai»iin n ° Ifi, située linmédj^
meut m ilehor» do la PORTE DE LA BASSE.VILLE,

m d I v4 T,
|<VH!|)E D») NOTAIRE, JcVilNSTON^n
■ ^ tuée »u faubourg St Jean, h l’cneoignure de» fttt| 
8t. Jr nn et St. l’rançu*. Bure»u ci-devant occupé plf 
c Docteur Itinfret. 5 mai 1847.

B R. A U DETTE N. Kl LS, Cuir *
•^ * Fiançai*, AmérJ am ut Cunailren, T.ibar en tor^ 
quelles, Ciguri"-, savou, Su'., \c. liasse-Ville. 
Pierre.
D t ORION PEINERAS, Miigin.in de
” r illerir, Taillrtllderii-, t'uulr llerie, ele., «te. ne6 

Rue ''t. Pierre, Ba»*e-i ille 2r> umi 1'47.

Nv APOLLON CANAL LT, uv.m-ui, vis à-vî»
*l’archt vêr hé, dun< h i>'êin«- in xi*i>u que !<•» burtiiy 

du lourn il de Québr c >t de l’Aisuraucc du (’anada. 
Québec, 1 mai 1847.

IE l)>»('t«‘iir Ki»*m«tnt n trariM|)orté hou duinil
J elle S la llaille i l'.le, rue ''le. I rm e, Nu. Jl)

M V't'ftvBÏ E avikk.
*’® * ** J trunafiorlé’leur Hureai uui* fi r»»

11 ihliinaud, niai'ou en bri(|Ui' uvoiviuunt l’IlonorableT. 
Aylw n.

I KAN VALLÉE RoV,M. •IlIrlllT, I lie dll P„nt^ 
• F f ti'ing s Ho. h, ' m» ta maiiion du M. N*aii*tt 
RnDCHxHn.— tlriiii 1847.

\1>ELANGER. Notaire» St. flocli de
• ll> (jriéhec, N”, ft Rue Br l«ir. Etude ou. 

verte drpui* 1 heure* jiisqn’it l) heure» P. M.

n E Dr. JEAN LANDRY, ex Chirurgien i„.
terne de l’li<>jul»l de Marine, « él.ibh aon d irniej|c 

J.'ii* In ru Ste.-l rvule, N'- Il | rende U rue M.-Jitr,

Cp rgiRUDKI,. Chatrnii mu*»*', Faubourg St
* ■* Jean, N ° . 5i, aura comtaminenl en nitm

uu assortiment da Voilure pour toute» te» saison».

A11C1IITECTURE,
s t B î> AILLA IRE E, An'liitprtP, au vieux
^ * L Chkte.'U on au Bureau de l'Iuspcttruribs
Chemin».—24 mar» Iwl7.

rïJAIIOM AS AM loi, avocat, à Montré»!,
L agent général d’.<n'iire*, au-icv du gou*eri)f'i n.t 

el ailh ur». Toute» lettre* dr vront lui être a'ircsiét» 
aff'xnrhie», aux Hurt-aux Public», rue Nutri-Dsme.

12 avril 1847.

A VENDRE,
J'nr les soussignés :

n Xjf ï BALLOTS Fil a Saumon (mcü-
H Ë h ure quali i J

10 di'o I d à Loup-Marin 
2 dit i *mI a 11 irengs
1 d.tu I.ignés k Cor lr au qualité supérieure 

*2 dlto I Igor * a Morue
10 di o Peaux «te Mouton fRsxil»)
2 duo Ru *ie a Chihrupe île f’il-le

20 cii**"t < hrpeaux S-tin, depuis 7|fi à 20*. 
^tinton s a.*»ortie», Huile de Lin, Tén henthine 

< 'I ni r t ' itri «
LES SOUSSIGNES ACHETENT DES S< R||>s.

pf U.El 1ER LT FRECHETTE. 
Quél'M, I 2 avril l '47.

2 rnmilé provisoire de It Rrinque «le Di.trict
J de Québec du ne avl» que le f rem er ver» ment aur 

h*, action* #ou*erite* ne »era point demandé a<aiitq<ie 
Pacte d'incorporation ait été obtenu. A»i« »uffi»ant ve­
rt donné du Urna r ù re versement sera requi»

Q léhi c, !• juin » ■* 17

CS3^.1?Hi2b?JX-
NOUVEAUX.

ÎT E aoti*»'gttô informe rp-ppetiietj'vempnt le
L* Jpubl'.c qu’il • riÇ t par le /aii/y Stolon de l.ondre», 

un 3**ortiincntcompl»l de thapeaux chui'i* cl de goût,
de* iinetentor, pour dîme», mi:«»irur», jeune» gent it 
enfant» de toute» »ortes < Ri'hng Hat»),

AUSSI
Boite» r\ chapeaux en cuir, supérieure».
Brosses de crin et velours, pour rh ipeaux.

F. E. GARANT.
Québec, 2 juin 1817.

j^w.wmwwu Ljvxffxvf—^

ADHESSES D’AFFAIRES.
()n annonce dan* la luit qui suit moijmnatit 

1k. I)d. pour l'année. (Jn n a pas droit ajlu* dt trou 
frj>ncs fireir ce prie.

DIVERSES BRANCHES.

J¥>URR0UGI1S, Avocat, bureau n ° 9,
• 1 ^ rue H •ifTiiiiand, prés de la Cour de Jus.

ice Québec, l6 août 1847.

t* pp ^ 'ORRIVKAU, Cha|iellcrie île 
$jj • Ll ï* ’ (Quebec N ° 9, rur Huadr, Chl* 
;>• aux de Paris,de I ondri a de Newicrk •! du Pays, rte. 
à de* prix trés-rédui!».—Point de second prix.

/. %' » u il r y *
FF.RI I.ANTIKR,

Fa u no u rc. St.-Je. an, rie Aiguillon, 

i B» fi'RI'DF.LLE, notaire mue,
• “ H 9» .■ à Iran'porté son bureau tn i» dial*

re HauteAille, ru*1 Sir. Arme, n* '27, tiré* l’E*p!»n*ie.

90S. FETITCI.ERC, notaire, rue St. Jet",
n*. 6">, Haute-\ illc.

A LENPESTEV, Epicier, No. 17, rue St.
*“• pierre, Bn.»e-5 ille

fW â ^ MARTRE, Ferblantier, Faubourg Si.
ÆA* | ■ * r tl M:ip S» n, N - b

0. GIROUX, M. ».
Pharmacien, Chimiste, Droguiste et ParfumeVt 

S ° ai-, RUE Nt. Jean,

Bp ARCEAU. Relieur et fabriquant de
- • •’ u huile* B Chape'ux •* 15, rue Couillsrd

Haulr-Ville. Québec,—26 mai 1817 ___ _

mm OOD Co., MurehanJatail-
• ▼▼ leur», Ba»»c Ville, rue Sou»*k-

Fort. N °. 18.

RENNIE.
G?. AY^TJKx

Ilrr du Fort, Hotel Payne.
1A RT ES rie tout** aorte gravées et imprimée 
^ an-c élé.ance et prom-tiiude.

/ ^ If ï I ASSISERAÏ E, ctiM' gnafil
U M* “ P«rt diffieile t|V, ri-r la lan^u» 

française gramrnaliealement, en .''uixjIiIc Leç nu ; Sé»ii« 
d’une heure ihiqur jour.

N" 13 rue St. François. Haute-Ville

B^KLIX FU RT I ER, avocat et agent, Bureau 
“ à Montreal, n* âb, rue Notre-Dame coin de Iv rw 

Sle. Claude ; résidcNce n* 75 rue Amherst faubourg de 
Q uébt-r.

BJ| ^ A AU VREAU, Architrulr, tjomeure
V.TJ niaintcnai.t dans lt Faubourp St Jean,rue 

Aiguillon.

9 AH ALOUI.V, A voeat, Rurrau, dîne
* *' *• J’I iode rie J s. (■ RairJ, Keurer, a l’t».

coignure de* rues Ile* Jodin» et St. Lour*. — 7 juin 1*47,

I B ACQUES FUCUS, Tutlieur F'an-
■ ' * * F# ^ar* rhez «M L'iui» I emoin*.armurier na 

St. Jean, Haute-Ville, jires de la porte.— fi mai 1-47

P 1 r g * ,\ i. i ;< • r, a ^ - t, M"- B n-'te, i9,
v4 Fl • B j,aul je |a |,oric jc |a Baste- VUU.

17 mai 1817.

JHBcDONALD N. LCKiANS, fabriranls t!e|a-
pirr, 'apreaer r. £*c. ci-Jevant la propriété d> Fn. 

Buleau, m*- St. P oil.
~7m. RUTIIV EN, Relieur, labriranldc

* I i»re* le Comjitr* et Rayeur de Pi* 
pi. r, N* 2, Rue Ste l 'rt ile. I lailte-Ville.

JOHN VOUNC, Avocat, Bureau 9, rur
de* Ji'ilin*, p*!** du Couvent d- < Donc» Urvulinet. 

Q o h c. 9 j-iti 1817.

.1

bureau de
Québec

LANUl.UlS, iivorut, Boicnu, vid-
le l’An htvêcbé dan* la tnê-ic bâtisse que le 
l'at.-ur-uici! du Car «la et du Journ i d

JM i r| OURANüEAU, Avocnt « 
• JL iran*porléNun Bureau, en la mai­

son, vi«-A.»i» le marcMta. Paul/o* J* LauaiN, Nolaite 
ter-rt aost buma>

m| U* § H U DON ET l’LAMONDONt
IvlevJe MM. Avocat», tir., ont éutb 
bureaux au n c 6, Ruk dk* Jardin» haute- 1
à-vi» le» Uriuline», et dan» I’Ancien-Coiiv knt, ru
Pé-rre, /ta*«e- Ville. _

HOTEL DE PAYNE, prè^ Bu Chàte«uei
de li» Place d'Arme».

1ES peraonne» qui auraient île» Irotluctionià 
J faire faire peuvent *’udre»»er à ce bureau.

OL. TT A PARU* RE, Peintre, Vitrier, n»
AA Hi. Kualv he N*. 24.

Québec, 18 octobre 1847. _______
^■ MlOMPSiiN ........... . et F-ilincunt d in’,'u]
1 ment* de Chirurgie 57 Rue j.ju»

tiiniiicie pri teslihl R r,"e l«“ u,*'I*,'
NMMlU ih- r Inrurgie. ----
■ E Docteur P. M* Bardf, ***'*$jLà
■i Roth, rue St. Vaber, d oi. I. m'i*on qu occup*

ci*dev»iii M I-aac Doriun. 26 mai 18 * -----»-

’DONALD, No. 12, Rue St. Low, PelB
tn »ri*L»v eilf e** t OMiement» *W. ^
JOHN RYAN continuo «on Bureau 

iTJl» ntmv endroit. Quai Napuléon.

M
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